
VOLUME XII.—No 283 MONTREAL, LUNDI 5 DECEMBRE 1921 TROIS SOUS LE NUMERO

Abonnements par la poste :

Edition quotidienne 
canada................................................ fe.oo
Etats-Unis et Empire Britannique .. S8.00
UNION POSTALE................................ $10.03

Édition hebdomadaire
CANADA................................................ $2 00
ETATS-UNIS ET UNION POSTALE.. $3.00

Directeur :

Rédaction et administration
43. RUE SAINT-VINCENT

MONTREAL a

TÉLÉPHONE t Main 7460
SERVICE DE NUIT : Rédaction, Main 6121

Administration, Main 6163

HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

Dans la coulisse
Le “Star”, M. Meig-hen et la “Gazette”

La dernière sensation de la campagne, à Montréal et un peu 
‘dans le reste du pays, a été l’affaire des chemins de fer — non 
pas la question même du régime à donner à nos voies ferrées, 
mais bien la rumeur que, dans la haute direction des chemins de 
fer nationaux, on se préparait à transporter de Montréal à To­
ronto un grand nombre de hauts fonctionnaires des chemins de 
fer.

('.’est le Star qui a lancé la rumeur. En face d’une première 
déclaration de M. Meighen affirmant qu’il ne savait rien de la 
chose, le Star est revenu à la charge, assumant cette lois la res­
ponsabilité de l’assertion et offrant, lors du prochain voyage à 
Montréal de M. Meighen, de lui soumettre, à ce propos, des preu­
ves d’un caractère confidentiel. Dans l’intervalle, il avait som­
mé le premier ministre d’empêcher la manoeuvre projetée. Hier 
soir, dans un télégramme adressé au Star, mais immédiatement 
communiqué à la Canadian Press, le premier ministre rétor-

auait qu'en face des dénégations de sir Joseph Flavelle, il refuse 
e croire aux allégations du Star. Il conteste à celui-ci le droit

de considérer comme confidentielles les preuves qu’il prétend 
avoir, le somme de les publier et ajoute que le public saura jus­
tement interpréter le refus de publication. Nous verrons ce soir 
ce que le Star aura à répondre.

Ce que nous voulons marquer ici, c’est moins le fond du 
débat que la lumière que celui-ci projette sur les coulisses de la 
politique. Le ton du télégramme de M. Meighen au Star indique 
des relations plutôt tendues. L’article où la Gazette — opposée 
comme le Star à la nationalisation des chemins de fer — retor­
que ce matin à son confrère du soir est d’une violence de ton 
exceptionnelle dans les colonnes de cette feuille d’allure .habi­
tuellement si calme.

Après avoir qualifié l’hisloire de "roorback" et donné la dé­
finition américaine du "roorback" : "Une fausseté diffamatoire 
publiée dans un dessein politique”, la Gazette dit: "La fausseté 
de l'histoire du démantèlement du Grand Tronc ne tracasse pro­
bablement pas scs auteurs, puisqu’il y a des personnes insensi­
bles à la honte et pour lesquelles la décence et la logique (de­
cency and consistency) sont mots inconnus” Et, plus: "Tout 
l’incident est ignominieux. Sous pouvons avoir des opinions dif­
férentes sur la question des chemins de fer, qui est un problème 
d’extrême importance et un sujet de discussion approprié, mais 
la question ne sera sûrement jamais résolue par un appel aux 
préjugés ou par une tentative d’effrayer les circonscriptions lo­
cales. C’est une question qui intéresse toute la nation, mérite des 
réflexions sérieuses et ne doit pas être faite le ballon (football) 
de politiciens qui cherchent à sauver leur peau. Encore moins 
devrait-elle cire faite le véhicule du venin engendré par l'amour- 
propre blessé (Still less, should it be made Ihe vehicle of venom 
generated by wounded self-esteem).”

Ce sont de gros mots et qui révèlent, entre la Gazette et le 
Star — ou, du moins, de la part de la Gazette envers te Star —- 
des sentiments dénués de cordialité. Comme la vie politique ne 
cessera pas demain soir — même si les bruyantes et optimistes 
prophéties que formulent aujourd’hui les champions des deux

tés, qui menaçaient de $e séparer 
du parti, purent être apaisés. Le 
peuple paiera quatre millions de 
taxe sans s’en apercevoir. Tous tes 
prétextes invoqués ont été depuis 

j oubliés. Le boo-tie^ging se pratique 
i de plus belle et le gouvernement se 
soucie autant de l’arrêter que d'ar­
rêter l’eau du St-Laurent; toutes les 
infâmes décoctions, sorties des ca­
ves de certains éniciers transfor­
mées en officines de sorcières, nous 
sont servies sous d’hgporriies éti­
quettes. Le peuple continue de s’em­
poisonner avec du whiiky en es­
prit trop jeune, avec de la Inert 
forte en arcanson et en alcool et 
qui lui râpe le rein et les muqueu­
ses. Mais les revenus rentrent! O 
tes jolis revenus! Nous aurons un 
surplus, un surplus magnifique que 
le premier ministre apportera à la 
Chambre, dans son tablier de com­
mis de bar. lit à l’étranger nos 
emprunts continueront de s’acheter 
plus haut, toujours plus haut! Qui 
a jamais, dans le passé, refusé 
crédit aux hôteliers? Ce sont de 
bonnes "payes”. On dira: Voilà que 
nous demande à emprunter celui 
qui a ouvert un bar international; 
voilà que nous demande à emprun­
ter celui qui a fondu en un seul tous 
les commerces de boissons celui 
qui a créé le seul monopole d’Etat 
payant. Pouvons-nous lui refuser?

Et nos emprunts feront bientôt 
prime et M. Gouin suera d’envie. 
L’argent n'a pas d'odeur.

Seulement le successeur de M. 
Taschereau pourrait bien lui jouer 
un mauvais tour. Il y aurait un an­
tre monopole payant, si jamais 
l’Etat osait exploiter, celui des mai­
sons de joie. Qu’un autre crée le 
portefeuille de procureuse auprès 
de celui de procureur et la gloire 
présente sera obscurcie. Le So­
leil lui-même, avec sa coutumière 
impartialité, sera obligé de rendre 
hommage au nouveau génie finan­
cier.

NEMO.

La politique

Les derniers coups de feu

Feu Mgr de la
Durantaye

partis pouvaient simultanément se réaliser 
rappeler ce choc et cette explosion de colère, 
à comprendre autre chose.

Orner HEROUX

on fera bien de se 
Ils pourront aider

L’actualité
Un autre monopole

Le Soleil est le modèle de ce 
iournalismc chevaleresque dont il 
parlait Tautrr jour. Il ne distribue 
pas que le blâme; il sait à l’occa­
sion décerner l'éloge. Ainsi la se­
maine dernière, il a dérobé, en pa­
ge de rédaction, un substantiel filet 
ù M. Armand Lavergne, pour le 
consacrer à M. Alexandre Tasche­
reau. On sent l'honnête joie 'qu’ê- 
protwe un jour nul libéral à inter­
rompre un instant ses fonctions de 
censeur pour sr muer en congratn- 
Inteur. Louer ipieiqu'iin, c’est en 
quelque s'associer et se ré­
chauffer à su gloire. Et le Soleil 
ressent une allégresse sans pareille. 
M. Taschereau, un moynent tréso­
rier ife la province, vient de con­
tracter un emprunt. Cet emprunt 
est fait, parait-il, dans des condi­
tions magnifiques qui égalent M. 
Taschereau à son prédécesseur, M. 
Goulu. Le Soleil ne le dit pas, mais 
cela sr devine tout seul: vous ver­
re: que si M. Taschereau démis­
sionne demain, la haute finance se 
l’arrachera et qu’il trouvera, pour 
asseoir sa mince personne, une 
dcnit-dnmalnc de faiilciiUs dans les 
conseils d’adminislrations.

M, (lontn a clairement établi qu'à 
bien servir les intérêts de la pro­
vince on ne dessert point les siens 
gmpres; ne désespérons pas de 
voir M. Taschereau sfairc un jour 
!rt même démonstration aux iieiix 
de M, Sauvé, ce grand naif, moins 
midair que scandalisé.

Mats tant prendre Vêlage de M. 
Vaschtrcan est un peu <"urt. Le 
ohm pressé à l'hrnrr aclnellr com- 
ve chacun sait, r<\ n'rsl pas de 
Inner M. Taschereau, ni de blâmer 
M. Meighen. mais de faire battre rrt 
rnfnnt terrible de !.aivrgnc, qui 
manque singulièrement de bonnes 
manières et dit aux gens, à Içur 
face, ce qu'il pense d’eux et ce 
mi'ils pensent d'ciir-niémrs dans 
frur fgr intérieur.

Comme nous n'avons pas la mis- 
dan de faire battre M, l.avcrgne, 
ions iMitvons reprendre et allan- 
t/cr l'élogr que le Soleil consacrait 
ft ton bon maître.

M. Tasehcrrou est non seulement 
f rpff/ eff* If, (fiitm Ui fltufiotl
les affaires de la province, mais I 
tnti supérieur. A quoi Inge-l-ott, d’n-] 
lires la presse capitaliste, des capa­
cités administratives d un gunner- i 
nement? Aux revenus qu'il rappnr-1 
tr à la pro pince à la façon habtte I 
rl délicate qu't! a d'extraire des im­
pôts du gousset du contribuable 
sans que celui-ci crie. En .tomme, I 
!r phis ex ne ri des tire-laine jir- 
ralt le meilleur des trésoriers /wf*- 
mfll pourrait détrousser les popti- 
fations sans qu elles s'en aperçus- j 
lent.

Quand M. Gotdn partit^ Il laissait 
la province de Québec avec des sur­
plus. Mais M. 7 'uscherrnn, qui r.*f
un réaliste, n’étcdt ou» dupe de cet*

surplus. Il savait de quoi ils se 
composaient. Ces surplus étaient 
des comptes en souffrance. M.
Gouin faisait comme celte maîtres­
se de maison qui dirait: Je ne paie-\ pectlieuses. 
rai pas mes serviteurs; je ne nourri­
rai pas ma famille; je laisserai le 
jardin retourner en friche; mais 
à la fin de l'année j'aurai un sur­
plus, M.. Taschereau savait que ce 
régime ne pouvait durer indéfini­
ment. Le système financier de la 
province était excellent, au point 
de vue de l’étranger. Seuls, nous | 
nous étions abstenus de errer des 
chemins de fer, seuls nous nous 1 
étions abstenus de constituer des 
exploitations d’Etat, de former des 
commissions hydro-électriques, etc.
Cela M. Taschereau savait bien que1 
ce n’était pas le gouverne men I qnt 
en était responsable, mats simple-, 
ment te robuste bon sens de la po- 
pulation de la province de Québec; I 
il savait bien que. si nous emprnn-1 
lions à bonnes conditions, cela ne j 
tenait aucunement fl l'habileté de la ! 
banque de Montréal et encore 
moins à celle de M. Mitchell, sur 
laquelle (I ne s'illusionnait pas,1 
mais à l'esprit conservateur et au 
bon sens de notre population que ; 
le gouvernement avail eu peur el « 
encore peur de braver.

Mais te gouvernement de la pro­
vince, chargé de faire vivre, depuis 
1911, tou» les faméliques de la gran­
de famille libérale prives de Ut crè­
che fédérale avait besoin de reve­
nus plus considérables. On avait, 
il est vrai, réussi à créer lu légende 
que les véritables taxe»* étaient 
les conservateurs, bien que les im- i 
tints que ceux-ct avaient créés rti*- 
senl été depuis centuplés, mais II I 
ne faut abuser de rien même de lé-' 
g en des.

Et M, Taschereau 
cher une source de

La mort du vénérable vicaire gé­
néral du diocèse causera partout la 
plus douloureuse surprise. Rien ne 
l’avait laissé prévoir.

Nous donnons ailleurs un bref 
résumé de la carrière de Mgr de La 
Durantaye. On y verra que. sur tous 
les terrains, dans renseignement 
comme dans le ministère paroissial 
et 4a haute administration ecclésias­
tique, il a, avec une profonde mo­
destie et le plus grand dévouement, 
servi l’Eglise.

Nous prions 
religieuse et les 
l'hommage, de

Ottawa, 4. — Les choses les plus 
curieuses et, les plus intéressantes 
se passent dans une campagne élec­
torale. C’est ainsi que dans l'est du 
Canada, on ne pensait pas beaucoup 
à une certaine population ukra- 
nienne qui habite les provinces des 
prairies en nombre assez considé­
rable. On savait vaguement qu’elle 
existait en quoique part par là. mais 
ce fait ne troublait pas les ménin­
ges des électeurs. Le gouvernement, 
cependant, était mieux renseigné. 
Il regardait ce noyau d’un peuple 
étranger avec convoitise, méditant 
sur un plan qui pourrait le rappro­
cher de lui au jour fatidique du vo­
te. Les sénateurs Cahier et Staple 
surtout étaient vivetment intéressés 
par le projet. On fit de loin les ap­
proches. M. Doherty, il n’y a pas si 
longtemps, partait poor Genève, 
afin d’assister aux assemblées de la 
Société des nations. 11 était prévenu. 
Aussi fit-il un petit discours habile 
aux délégués des peuples d’Europe 
sur la question de ITlkraine qui de­
mande son indépendance et la fa­
culté de se continuer en Etat souve­
rain. Notre ancien ministre de la 
justice est très prudent. Aussi faut- 
il lire ses phrases pour savoir jus-
3u’-mi un homme peut pousser l’art 

e dire quelque chose S-ans se 
compromettre, d’accumuler les res­
trictions, les reprises. Ifs distinc­
tions. I! soumettait tout simplement 
le problème au Conseil, parce que, 
disait-il; le Canada contient un 
grand nombre d’Ukranicns qui 
avaient insisté auprès du cabinet et 
lui avaient demandé de porter leurs 
réclamations devant les nations in­
téressées. Dans le temps, la dépêche 
qui résumait ce petit plaidoyer pas­
sa inaperçue dans les journaux. L’on 
ne Ldt que s’apercevoir aujourd’hui 
que M. Doherty faisait alors de la 
politique intérieure canadienne et 
que ses paroles avaient été habile­
ment calculées dans un but électo­
ral.

Maintenant que la campagne tou­
che à sa fin, le premier ministre se 
sert des arguments qu’on lui a ainsi 
préparés. Des brochures et des an­
nonces le posent comme le sauveur 
de la nation ukranicnne, comme 
son irréductible champion à la So­
ciété des nations, comme l'homme 
qui pour elle, remuera le (monde in­

ternational, démantibulera les fron­
tières et refera la carte d’Euro­
pe afin de satisfaire ses bons élec­
teurs du Nord-Ouest. "La Galicic di­
rest a besoin de Meighen” lit-on sur 
les placards; “Meighen conduira 
dans la bonne voie la Galicic de 
l’est", lit-on ailleurs avec une stu­
péfaction profonde, si Ton n’est pa^ 
averti de toute l’iiistoirc. Aussi les 
journaux des prairies font-ils dcs( 
gorges-cbaudes de cette immense 
farce montée par l’organisation con­
servatrice en l’honneur des étran­
gers qui résident dans nos plaines. 
M. Meighen doute évidemment de 
l'intelligence des nouveaux sujets 
canadiens, qu’il a défranchisés avec 
si peu de cérémonie en 1917. Pour 
leur raconter de telles histoires à 
donmir debout, il lui faut cértaine- 
ment un culot un peu extraordinai­
re, un aplomb de tète d’Allemand 
carrée. J.a disproportion est telle­
ment grande entre ce qu’il peut fai­
re et ce qu’il prétend faire que, 
malgré toutes les règles de la poli­
tesse, onyreste bouche bée pendant 
au moins cinq minutes, tout aba­
sourdi d’une telle audace. L’aventu­
re est tout de même cocasse au su­
prême degré, elle illustre d’une ma­
nière effarante les méthodes électo­
rales et les procédés des partis en 
campagne.

* * *
Domain, le jour du scrutin révé­

lera le sentiment du pays. En atten­
dant, les pronostics continuent à se 
multiplier. Le dernier qui a été fait 
avec le plus d’impartialité accorde 
88 sièges aux conservateurs unionis­
tes, 91 aux libéraux et 50 aux pro­
gressistes. Cependant la part parait 
avoir été faite trop belle aux unio­
nistes, aux dépens des deux autres 
partis. Toutefois un événement des 
derniers jours leur permet

M. Lavergne dans son comté
Le candidat indépendant dans Québec-comté par­

le à plusieurs endroits, samedi et dimanche — 
Réunion tapageuse à St-Louis-de-Courville.

sa

nos

grande famille 
siens d'agréer 

sympathies res-

A nos lecteurs
LES PROGRAMMES POLITIQUES

Nous avons reçu, en même temps 
que les réponses à notre question­
naire le texte d'un certain nombre 
de manifestes et programmes électo­
raux. Nous les avons annexés ù no­
tre dossier. Pour compléter celui-ci, 
nous prions nos lecteurs de nous 
adresser le texte de tel ou tel mani­
feste qui a pu les frapper. Nous 
compléterons ainsi notre collec­
tion .

Demain, il pourra être fort utile 
pour le public que nous puissions 
mettre en regard le texte des enga 
gements signés des promesses fai­
tes et les numides prises par les 
candidats d'aujourd'hui.

Bloc-notes
Promesses

tient
C’est

absolument
sans doute

se mit à 
' revenus.

cher- 
f.es1

llallantvne 
faire élire.

j pour y réirvdr et réunir le plus de 
voix possible qu'il disait il y a 
quelques heures dans une île ses as-

'ktA'iïst sr, sxriïSz l
ie ter '"'-I faire modifier ltonaux rt Icx difffntltén de la rnw-

on tiret r( que onturte nn r.
Mais, juste à ce moment nn dépn-

pays,
pour

té friti>pu d la pnrte de son cabinet.
Il avait connu celui-ci famélique 
qitcmnmlcnr. // était iwinnrd'hut Uy.vs 
vtollv ne (nauvwts, iftfisfffire. mou* 1 * 
omit: ' runs. «« ,7,7 \t. Taschereau, 
il g a fout de même un commerce 
qui pnte. (,e gnElarddà n une li­
cence. Il est bêle, profondément.

Su pouvoir, s’ontremctlre pour] 
les règlements (le 

l'admission des immigrants au Ca 
nada. "M. Rallnntyne a parlé n 
long desf lois d'immigration du

signalant quel travail il a fail

et pourtant If réussit- .. ...... . com­
me 1rs antres, t)n reste est-i'e que 
tons 1rs hoteliers que j'ai connus 
n’ntil pas réussi'’”

Ors fors, I opfr.'inii (/r \f Tasche-\ s-Umienl 
rcan était faite: Il fallut! errer
mami/inle des boissons' alronh'iiiv.-. 
Il n’élalt point dtlticllc de trouver 
les prétextes: le bootlegging, insul­
te et provocation aux Amêrfralns, 
1rs profils exagérés Tnnprflt du 
gain, qui rendait ta boisson Impo­
table. pttr poison parfais.

Et le contrôle des liqueurs fui 
créé. Le gouvernement fit conter 
une source immense de patronage 
Tous les affamés et tops les réwl

rendre possible l'admission au | 
de plusieurs immigrants Juifs ; 

lès qu’ils ont démontré tiu'ils! 
étaient susceptibles de fa re «le bon» { 
citoyens, Il s’rsl entremis pour un j 
certain nombre de ees Immigrants 
récemmenl détenus dsivs de» portij 
de l'Atlantique cl la plupart sont 
entrés fliv dément au Canada. Cer­
taines rinuses de la loi d'hnmttftn-| 
lion, qui exigent (pie les immigrants 

direr tentent de Unir pavsl 
f#| d'origine, josqu’nu Canada sont in-1

Laurent-.Saint-Cieorges que si je suis 
réélu et que mon gouvernement 
reste au pouvoir, comme je l’espère 
franchement, je ferai tout mon 
possible pour faire changer les lois 
d'immigration, afin que les immi­
grants désirables puissent entrer au 
pays à leur gré. en grand nombre, 
peu importent leur race et leurs 
croyances religieuses pour combler 
les villes du pays et aider à la re­
construction et au développement 
deeeluici d’une façon qui rende plus 
léger le fardeau de la dette de 
guerre” (Gazette de ce matin, :) 
l'intérieur). En fait, le ministre fait 
la cour à cette catégorie d’é+ecteiVTS. 
Il ne faudrait pas, cependant, que, 
pour s’assurer leur faveur, il exagè­
re et manifeste le désir de saboter 
no>s lois d’immigration. Tous les 
immigrants doivent etre traités de 
la même façon, certes et il ne pa­
rait pas, jnsqu’ici, à voir la popu­
lation ixniélite nombreuse «le Mont­
réal et d'autres villes ce n ad le n nés, 
que le gouvernement c< le pays 
aient appliqué contte l’immigration 
juive îles lois injustes ù leur -en­
droit. Au contraire, la clause à la­
quelle s'en prend M. Rallantyne et 
qu’il promet de faire modifier, s'il 
est encore ministre, est bien fondée 
et doit rester dans nos lois. On en 
a jusqu’iei trop souvent suspendu 
la mise en vigueur, dans des ras 
particuliers, avec plus ou moins 
de discerne nient, pour qu’il faille 
omettre de signaler la promesse 
singulière de M. Rallantyne. Nous 
devons maintenir nos règlements 
d'immigration préseo|s et, s’il y a 
lieu de les modifier les modifier 
dans le sens d’une plus grande pro­
tection des véritable* intérêts cana­
diens. Au surplus, ce qu'il nous 
faut, si nous avons besoin d’immi­
gration, re sont des gens qui s’en 
vont se fixer sur la terre, non pas 
dans h s villes. On ne saurait trop 
v insister, même en temps d'élec­
tions, et nu risqirt? de déplaire à M. 
Rallantyne, qui s'y entend à coup 
sûr mieux en questions de peinture 
qu’en fait d'immigration ss nsée et 
raisonnable.

Protestation
M. King vient de notifier M. Mei­

ghen que si les libéraux prennent 
le pouvoir res semaines-ci ils ne se 
conivsléreront aucunement liés par 
1rs tosites récentes nominations de 
«énateurs et de fonctionnaires que 
notre premier ministre vlr-nt de 
faire, depuis le 22 novembre. On 
sait que. ces 
M .Meighen

d’espérer un tel succès, à ce 
que l’on dit. Les libéraux de Qué­
bec se sont comme donné le mot 
pour terminer leur campagne avec 
de nouvelles dénonciations, et plus 
violentes, de la conscription. Aucun 
argument ne pouvait en effet mieux 
les servir à la veille du scrutin. D’un 
autre côté, en agissant ain», ils di­
minuent leurs chances de succès 
dans les province* anglaises. Tous 
les journaux du gouvernement sont 
•pleins de l’affirmation que Québec 
vote pour les libéraux afin de punir 
Meighen, que le parti libéral est 
composé d’anticonscriptionnistes et 
qu’enfin les Canadiens français 
ne pensent à rien autre chose. Et 
Ton essaie ensuite d’une manière ou 
de l’autre à retourner l'électorat
contre nous, comme en 1917. 
profitera de cette campagne, 
unionistes ou les progressistes? 

j C'est ce que l'on se demande au­
jourd'hui avec intérêt.

Les progressistes seront peut-être 
aussi en .meilleure posture. On leur 
concède d’avance au moins 30 sièges 
sur 43 dans les trois provinces des 
prairies; il serait surprenant qu’ils 
en remportent moins que 35 dans la 
province d’Ontario et moins que 
cinq dans le reste du Canada. Ils 
seraient ainsi en mesure de consti­
tuer une forte opposition, si le coeur 
leur en dit et d« peser fortement 
sur la législation future du pays.

Quél>cc, 5 (D. N. C.), — M. Ar­
mand Lavergne, candidat indépen­
dant dans le comté de Québec, a 
tenu plusieurs belles assemblées, sa­
medi soir et au cours de la journée 
d’hier. En compagnie de MM. C.-N. 
Dorion, H. Koch, do Montréal, Du­
rand, des Trois-Rivières, et J. Fri- 
gon, de Shnwinigan, M. Lavergne a 
parlé, samedi soir, ù Üiffard et à 
plusieurs endroits de Beauport. De. 
nombreux partisans du candidat 
s’étaient rendus à ces assemblées et 
comme il était annoncé que M. La- 
vergue parlerait ù Saint-Louis de 
Courville, la foule Tu suivi à ce 
dernier endroit. Sur la route de Gif- 
fard, au lieu de la réunion, ce fut 
une parade de triompha et à son ar­
rivée à Saint-Louis de Courville, M. 
Lavergne, qui n’avait pu avoir le 
location de la salle paroissiale, a 
été reçu par un auditoire de trois 
cent» personnes qui l’attendaient, 
en plein air, depuis une heure. Ce­
pendant à cet endroit il y a eu du 
chahut. Une cinquantaine de parti­
sans de M, Luvigucür, parmi les­
quels plus de la motiié étaient des 
enfants, se sont mis à chanter, à 
crier et à siffler.

Les compagnons de M. Lavergne 
étaient entrés au comité de M. Gi­
roux et ont décidé de tenir rassem­
blée dehors vu le grand nombre des 
auditeurs.

Les gens sérieux qui voulaient 
écouler les orateurs, bien que tous 
ne fussent pas peut-, tre de la même 
opimon, se son', approchés de la ga­
lerie où s’étaient placés M. Lavergne 
et les autres orateurs. * *

M. Hervé Roch a commencé alors 
à parler, malgré les cris des turbu­
lents qui semblaient oléir à des si­
gnaux donnés par des sifflets.

M. Roch parlait et prenait peu à 
peu de l’emprise sur les tapageurs 
lorsque soudain un coup de sifflet 
s’est fait entendre, dans la nuit, il 
était près de dix heures, et aussitôt 
une pluie de cailloux est touillée sur 
la galerie où parlait M. Roch.

Plutôt (me de laisser les auditeurs 
recevoir des coups ou des blessures. 
M. Lavergne les n invités à entrer an 
comité, pendant que lui et ses com­
pagnons restaient seuls sur la gale­
rie.

Des pierres ont été lancées de 
nouveau par le petit gicupe des ta- 
paueurs et tout le monde s’est retiré 
a 1 intérieur du comité. Ih* roches 
arrivaient toujours et les vitres de 
la demeure de M. Giroux ont été

Q1111 brisées. Un nommé Laplantc a été 
,os atteint par un gros eajllou qui l’a 

blessé h Toeil droit.

/«•

*re nmmo 
Rlaek, dit 
le princip 
tre partis 
t'agonie, 1

usbmrnl restrictive», dll M. H.»|- 
hntvne. Cetlc dernière clause a-t- 
il ajouté, (st tout à fait iniu»te, car. 
«don lui. cHe empêche d'entrer nu 
’’nnada un bon nombre d'imnib 
Tant» dé»lraides, en un tenir»» oh 

Canada a be»oln de nouveaux ha* 
Mhmt». "C'ext le gouvernement 
''aurier nui a adopté pari il le» me- 
tier» , dit le ministre, pf Je puis 
isurer me* amis Juif*' de Saint*

ceim-ei 11 
fN.-R.) le 
fermer se» 
moi», lap 
fédéf:H sa 
cette prov 
Uintyne H 
la ronstrurtlwi

s jours ijernier» encore, 
a nommé trois ou qua* 

» M-naPMir», dont un M. 
lniiveau*RrUnxwlrk, dont 
mérite, outre celui d’ê- 

1 d’un gouvernement à 
I d'avoir repêché pour 

journal de Saint-Jean 
Standard, qui avait drt 
ateliers 41 V a qu i ic -

Parmi les hommes ixilitiqucs im­
portants dont le sort reste menacé, 
on cite, à part M. King dans le com­
té de North-York, M. Murphy dans 
le comté de Russell. L'ancien lieu­
tenant de M. Laurier ne se consi­
dère pax battu cependant par M. 
Kathwcll, candidat progressiste, et 
depuis le connncncomcnt de la cam­
pagne, il réunit sans cesse des as­
semblées invitant n parler les ora­
teurs les plus en vedette de son 
parti. M. King, M. Bureau, M. Le­
mieux ont pris la parole à tour de 
rôle pour lui, sans oublier le menu 
fretin et les jeunes orateurs de cir­
constance qui essaient de retenir la 
vague populaire.

Dans l'Ontario encore, le Dr Ed­
wards et le colonel Gurrie, deux 
orangistes enragés, so trouveront 
probablement sans siège dans la 
prochaine Chambre des communes. 
S'ils sont regrettés, ce ne sera cer­
tainement pas par les Canadiens 
français. Leurs adversaires, à eux 
aussi, sont des progressistes anglai­
sons la direction de MM. Crcrar el 
Drury. 1

■ *

Dans la province de Québec, une 
des élertions les plus curieuses est 
certainement celle du comté de 
Rerthlcr où se présentent M. Barret-j 
te, l'auteur du sous-amendement dé­
sormais eélèhres de 1917, et le Dr 
Gervals. libéral. Le premier »e dit 
Indépendant après avoir été conser­
vateur; Il a voté contre le don de 
$35,009,(190 que M. Borden voulait 
faire à l’Angleterre, contre la cons­
cription et pour la motion l.nnoln- 
'r, Son adversaire se réclame d’ètre 
I tiérnl el de pouvoir suivre son chef 
Jusqu’au bout. Elu pour In premiè­
re fols en 1917, il n passé tout srtn 
temps en Chambre parmi les bark 
benchers les plus

IJ s'est passé à ce moment une 
scène bien regrettable. M. Giroux, 
un vieillard, eJ sorti s r la galerie 
et a demandé au groupe des tapa­
geurs de respecter la propriété pri­
vée. On lui a répondu en lui lançant 
des cailloux et le vieillard a failli 
être blessé par les projectiles.

Afin de protéger la propriété de 
M. Giroux, les orateurs ont décidé 
de quitter le comité. Ils avaient con­
tinuellement empêché leurs parti­
sans de faire un mauvais parti aux 
turbulents.

M. N.-Dorion a fait demander 
M. Galarneau, maire'de Saint-Louis 
de Courville, (jui s’était tenu dans 
un petit magasin, du côté où les tur­
bulents étaient placés. M. Galar­
neau a harangué alors les tapageurs 
et leur a demandé de laisser partir 
en paix les orateurs.

Pendant (pie M. Lavergne et ses 
compagnons s’en allaient, un des 
turbulents, qu’on dit s’appeler Côté, 
s’est avancé et a dit au groupe qui 
avait lancé des cailloux: “Nous 
sommes contents de vous, ceux qui 
sont venus de Saint-Grégoire et de 
Beauport. Vous nous avez donné sa­
tisfaction. Merci.”

Peu à peu les tapageurs se sont 
retirés. Comme nous revenions de 
Saint-Louis de Courville, sur la rou­
te nous avons rencontré deux hom­
mes ivres qui criaient: "Vive Lavt- 
gueur.”

Dimanche matin, M. Durand a 
porté la parole à Laval, pendant 
que M. Roch parlait à Saint-Gérard 
Ma gril a.

Dans l'après-midi, M. Lavergne 
parlait devant un nombreux et sym- 
pathioue auditoire à l'Ange-Gar- 
dicn. MM. Roch, Frigo» et Lavergne 
ont intéressé les auditeurs qui les 
ont applaudis à plusieurs reprises.

Pendant re temps. M. Prévost, 
avocat, et M. N. Martincait tenaient 
à Saint-Grégoire une assemblée 
où deux mille cinq cents per­
sonnes ont proteste par leui 
attention et leurs applaudissements 
contre la même petite clique qui 
avait fait le tapage le veille an soir,

Les auditeurs attendirent pendant 
deux grandes heures, en plein air 
Tarrivce de M. Lavergne. Malheu­
reusement ce dernier a été victime 
d’un accident d'auto et n’a pu arri­
ver à Saint-Grégoire avant la fin de 
rassemblée.

Le soir, M. Lavergne a tenu uni 
enthousiaste assemblée au manège 
Les orateurs ont été bien écoutés et 
applaudis à outrance.

M. le chevalier Canue Marquis a 
porté la parole en faveur de M. La­
vergne, hier soir, à Beauport.

Québec-comté excite aussi beau­
coup d'intérêt. Les libéraux font 
jouer contre lui leurs plus gros ca­
nons, tandis que la mitrailleuse of­
ficielle, le Soleil, bombarde le can­
didat progressiste ft toutes le» heu­
res du jour avec une rage qui n'en 
démord point. Si M. I.avigneur ve­
nait à disparaître de la Chambre des 
commune», la députation g per­
drait de longues homélies sur le

Pronostics électoraux

Ottawa, 5. — (S.P.C.J — Sir Ja­
mes Lougheed a reçu. Iilcr soir, un 
télégramme du premier ministre. 
M. Arthur Meighen l'informant que 
ses espérances semblent devoir être 
dépassée* quant au résultat géné­
ral des élections de demain, les 
nouvelles qui lui sont parvenues,port de Québec, sur la digue de lu 11 - | ces jours derniers, des différentes
provinces, étant des plus optimis-rlvlère St-Charlcs et son creuse 

ment, sur les usines du C. .V. II., tou­
jours ft la veille de s’ouvrir. Sujets 
importants... pour les Québécois, 
que M. I.avigneur ramenait tou­
jours en Chambre à temps et à con­
tretemps.

Les cercles politiques se 
aussi maintes questions sur 
trée de liab Rogers dans la politi­
que active. Sa victoire est assurée, 
si l’on en rroll les rapport de L’Ou­
est. Mais on ne sait rien (te ses in­
tentions, de ses ambitions, de ses | 
ancunes. Il sera l’homme d'un nom­

bre assez important de députés con­
servateurs de la vielle école, si Tou 
en croit 'es rumeurs. Quelle inflii- 
enee aura-t-il dan» la prochaine 
Chambre des communes, on ne sait I 
pas encore.

Lén.Pnnl PRSROSIERS.

tes.

Petrolia, Ont., 5. — Faisant ici 
allusion, hier, nu parti fermier, le 

I premier ministre M. Arthur Mel- 
posent : ghen n déclaré que la présente élec- 
la rcn-|tlon était la dernière où ce parti 

aura eu réellement quelqu'impor- 
tance.

« * •

Vlvtoria, C.-B., 3. — "Après avoir 
|bii n étudié quelle est la situation 
politique dans la Colombie Anglai 
se. a déclaré M. S.-F. Tohnlc, mi­
nistre de l'agriculture, samedi (ter 
nlrc, je suis d’avis que douze par­
tisans du gouvernement y seront 
élus mardi ainsi qu'un candidat 

i indépendant mais ami quand même 
du gouvernement.”

glares, ft Mi 
scmfttnc, en 
ralt sinsulic 
de M. King

<nnt le parti ministériel 
is organ»' attitré dans 
nre. Par ailleurs, M. Md- 
accordé un contrat pour 

d’un vapeur brise-

plus solides. Dam 
a une popularité ft 
plu» ou moins ses 
nèfles sur diverses 
enrarlére. Hcrthler 
ment se» dénoté» Jb 
Jon t

Invétéré» et le» 
son romlté, il 

laquelle nuisent 
minions person- 
questions et son 

élit ordinaire 
de petites nm-

ntréal, il n’y a qu'une 
tonie hôte, ce qui pa* 
r. Les grn» <pir T,avis 

ft M. Meighen désap­
pointera sont r» jx-lft M'tds qui de­
vaient bénéficier dns faveurs d’un 
cabinet timurant.

tant conservateur» et libé­
raux » sont bien distribués. Les 
é!rr*rur» sont obligés de choisir en. 
tre Charyhde et S-vlln, puisqu’il 
n’y n fins de candidat mnven, sur 
lemiel ils pourraient réunir leur* 
suffrages, f.e rh„ix n’est pas faci­
le ft faire malgré les plus profon­
des méditations.

0. P. La campagne de M. Lavergne dans

Notre Service Téléphonique
Comme noun l’avons annoncé Hamedi, le DEVOIR 

donnera leu résultutH des élections, mardi Hoir, par fil 
téléphonique, à ceux de ne* lecteurs qui voudront savoir, 
«ana He déranger, les dernière* nouvelle* du *crutin.

Le DEVOIR a maintenant G lijme* téléphonique* dis­
tincte*, que n’importe quel de no* lecteur* pourra attein­
dre, en demandant l’un de ces deux numéros-ci. mardi 
soir:

MAIN

MAIN
7220
7460

Chacun de ce* deux numéros est relié à trois (ils té­
léphonique* distincts, d etmrte que nous pourrons répon­
dre à six uppels téléphoniques ft la fois.

Comme le* bureaux d’élection* ferment à 6 heure* 
seulement, demain soir, il sera inutile de nous appeler 
avant sept heure* et demie, si l’on veut obtenir des résul­
tat* un tant soit peu certains, quant ft Montréal et 
district. au

... ne !,révoit flu'N 7 ait d’informations un peu 
détaillée* avant K heure* et demie ou 9 heures du soir.
Mai* nos Htm es téléphonique* seront ouverte* ft partir de

T0,,TB ,A S0IREE ET
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Le droit à La lutte dans

l’indépendance Trois-Rivières

deux partis pour m’acheter”.
Après avoir répété que la présente | 

lutte était une 4utte d'hommes et | 
que les deux partis avaient failli 
à la tâche à Ottawa, il ajoute qu'il 1 
nous faut maintenant dans le parle- I

MME O'R R EN N AN' PRONONCE M- * RJ l IKJÎ. ^TT I “ent des ho,nu,l,e9 son\
EN FA\ EL R I>U DR NOR |de penser et d exprimer leurs opi-I

UNE CONFÉRENCE SUR LA; MAND. - LES RAISONS DE jnions avec couracre. Il déclare que 
Tnr .n'I-,»l' SON APPUI. - ASSEMBLÉE île Dr Normand est un de ces h<im- 

Ql EST ION IRLANDAISE | JACQUES BUREAU. I mes dont la droiture innée le diri-
--------- Igera dans ses actes à Ottawa. 11

^__<DNC)__Laiaiout^ (?ue *e Normand a cou­
de la fin de la campagne 

électorale dans le comté de Trois- 
Rivières-Saint-Maurice, hier soir, 
a certainement été l’apparition aux 

Mme Ü’Breunau a prononcé, hier j assemblées tenues par le Dr L. P. 
après-midi, au théâtre "Ncw-Eni- j Normand, de M. Arthur Bettez, 
aire" sous les auspices de la Self- défait par le Dr Normand lors des 
Determination for Ireland League, dernières, élections municipales et

LES INTÉRÊTS DE L’IRLAN­

DE ET DE 
— REVENDICATIONS.

L’ANGLETERRE lenT™i80nRivW" I tinué à l’hôtel de ville la campagne 
’d’épuration contre la clique Bureau 
J qui avait été commencée par lui 
let M. Tessier.

Il fait appel aux ouvriers de voter 
en faveiir du Dr Normand, décla­
rant que depuis 1913, il a travaillé 
toujours pour aider aux ouvriers et

une conférence des plus intéressnn-i qUj avait annoncé son intention de 
tes sur la question irlandaise. L as- sp présenter comme candidat pro- 
semblée a été des plus enthousiastes., grossiste aux présentes élections 

Mme O’Brennsn a revendiqué < majs (jUj se retira avant la mise en 
tout d’abord pour 1 Irlande, le droit ! nomination. M. Bettez a dénoncé

“Je sais 
pour la

i la vie et à la liberté comme nation.
Jamais l’Irlande n’a abdiqué le 
droit de se gouverner elle-même.
Par des révoltes successives, elle a 
prouvé au prix de son sang que vi­
vaient toujours en elle l’esprit de la 
liberté et le mépris du joug britan­
nique.

Le Sinn-Fein, que la presse mon­
diale s’est efforcée de couvrir de 
boue par les mensonges et les calom­
nies, est antre chose que le cri 
de protestation de toute la nation 
Irlandaise. Le Sinn-Fein s’est don­
né la tâche de libérer le pa\s du 
joug anglais. Confiant dans les 
principes proclamés durant la guerre i miin(i 
par l’Angleterre et ses alliés; sur le , a 
droit à la vie des petites national He 
tés, il a constitué un gouvernement 
dont les rouages ont merveilleuse­
ment bien fonctionné. L’Angle- • 
terre qui méprisait ce qu elle appe-j 
lait un gouvernement de carton, 
s’est émue lorsqu'elle a réalisé que 
te gouvernement de carton languit 
des emprunts et était en train de 
lui faire une concurrence désastreu- j 
se. Depuis, la presse a mis tous les 
crimes au crédit du Sinn Fein, | 
même les plus odieux commis par 
les agents anglais. Le Sinn Fein 
était chez lui et s'est efforcé de chas- 
ser l'étrange . Si l’on admet que j 
l’Irlande est une nation qui a droit 
; l’indépendance, il faut aussi ad­
mettre son droit de chasser l’étran­
ger oppresseur de chez elle, et niê- 
mv admettre que ce droit est un
d'e'<>'r' profit des chemins de fer nationaux

Le gouvernement anglais que son dont le trafic a au mente d’autant, 
office de bourreau en Irlande, ne Après quelques mots de remereie- 
met en guère jolie posture devant I meats aux orateurs, aux daines et 
les autres nations, dit la conféren- aux personnes présentes, M. Nor- 
rière, a tenté de trouver un terrain ; ni and assurent les unions ouvrières 
d’entente avec le Sinn Fein, est- focales, qui cherchent â réduire le 
à-dire avec les gens qu'elle considé- | chômage, qu’elles recevront un aide 
rait comme des bandits dangereux jet un encouragement entiers du 
id ennemis de la société. Elle les gouvernement quand elles se pré- 
a conviés, chose rare, ces bandits ; tenteront A. Ottawa. Il dit que 

autour du tapis vert depuis deux mois, il a cheréhé à
j établir les responsabilités des deux 
| partis dans la situation actuelle et

violemment M. Bureau.
Les orateurs étaient: Mme La- 

belle, épouse du général Labelle, 
de Montréal, Mme L.-P. Crépeau, 
de Montréal, M. Cholette, candidat 
conservateur dans Georges-Etienne 
Cartier, M, Bournival, avocat de 
Shawinigan, M. Lucien C'omeau, 
avocat tics Trois-Rivières, 'M. Ar­
thur Lalonde, organisateur des for­
ces conservatrices de la provint e, 
M. F. J. Bisaillon, de Montréal, le 
Dr L. P. Normand et M. Arthur 
Bettez.

M. Bisaillon dit que la première 
chose que lui a déclaré le Dr Nor- 

revenant d’Ottawa après 
avoir été élu comme président du 
conseil privé, fut celle-ci : 
que vous êtes intéressé 
France dans la construction de na­
vires aux Trois- Rivières. Je vou­
drais que la France continue à 
construire des navires chez nous 
pour donner de l’ouvrage aux ou­
vriers qui en ont tant besoin", Jq 
lui ai assuré mon concours et pro­
mit de travailler dans ce sens, dit 
M. Bisaillon. 11 dit que sir Lomor 
Üouiu est soutenu par la banque de 
Montréal et par les grosses compa­
gnies parce qu’il voudrait mettre 
nos chemins de fer entre les mains 
d'un monopole à qui tiendrait en- 
suitele peuple de ce pays à sa merci. 
Il déclare-que nos chemins de fer 
réalisent des profits et que les béné­
fices du (MME ont diminué de 
50% depuis quelques temps, au

bandit
à discuter autour du 
comme des plénipotentiaires d une 
nation. L’Irlande n'a pas refusé
d'étudier avec ses ennemis, les ajoute que les libéraux qui avaient 
moyens d'obtenir Iq paix. Elle a suscité des préjugés contre le pre- 
sccepté simplement. M. Lloyd mjer ministre, ont été surpris de le 
George se flattait de rouler le» repré- voir venir exposer son programme 
sentants sinn-foiners comme il a avec courage dans la province de 
roulé les hommes d’Etats des na- ; Québec, tandis que M. King, dit-il. 
tiens alliées. Mais il s’est huté â la i faisait à la province de Québec,

1 il leu ■ promet que s’ils élisent le 
Dr Normand, il promet à ce dernier 
toute sa coopération pour continuer 
à améliorer les conditions de vie des 
ouvriers des Trois-Rivières.

11 accuse M. Bureau de s’être ven­
gé sur lui et sur M. Tessier parce 
que lui (Bettez) avait renvoyé M. 
Bigué, l’associé de M. Bureau, du 
conseil. Il accuse aussi M. Bureau 
d’avoir toujours trahi scs amis po­
litiques quand cela faisait son af- 
taire et tient ce dernier responsa­
ble de l’affaire de la Pane Wire Fen­
ce. 11 voit dans le Dr Normand le vé­
ritable sauveur dans la situation 
actuelle.

M. JACQUES BUREAU
Les, Trois-Rivières, 5. — (D.X. 

C.) - L’hon. Jacques Bureau, can­
didat libéral dans les Truis-Hiviè 
res-St-Mauricc, a terminé sa cam­
pagne par une grande assemblée ré­
gionale, - hier aprèsmidi, au manè­
ge militaire, et par trois assemblée, 
hier soir* dans différents quartiers 
(le la ville.

M. Rodolphe Lemieux a été le 
principal orateur de rassemblée de 
hier après-midi qui était sous la 
présidence de M. F. X. Laeoursière, 
avocat. Les autres orateurs ont été 
M. W. (iariépy, M. Arthur Cardin, 
M. Jacques Bureau.

M. Bureau commence son dis­
cours en disant qu’il lui est péni­
ble de parler de choses qui tou­
chent au comté et de questions per­
sonnelles qu’il n’a pourtant pas sou­
levées.

‘Depuis le commence nient de 
cette lutte, dit-il, nous avons dis­
cuté de politique générale; mais on 
a voulu entrer dans des particu­
larités. On a dit d’abord que j’a­
vais voté pour la conscription, 
alors que Mcighen est venu le dé­
mentir en disant qu’il était le par­
rain de la conscription, ici même, 
dans ce manège, donnant ainsi un 
fier démenti à l’accusation du Dr 
Normand.”

“On essaie ensuite, dit-il, de sa­
lir le candidat et son passé. Si je 
me suis fait naturaliser sujet amé­
ricain, c’était pour gagner ma vie; 
mais je suis ensuite revenu au Ca­
nada et je suis redevenu sujet ca­
nadien, quand la prospérité, qui 
avait abandonné le Canada, est re­
venue de nouveau au pays

S’ALIMENTAIT 
DE LIQUIDES

MLLE ANTOINETTE ’MOULEUR 
DE NOTRE VlÇl.S, QUI AVAIT 
ETE LAISSEE DANS UN TERHI- 
R1HLE ETAT DE SANTE FAR LA 
G BIFFE ESPAGNOLE. EST
FARKAITEMENT REMISE SUR 
PIED.
“Je suis en parfaite santé et io 

suis ravie des résultats merveil- 
b ax que le Tatilac m’a donnés,” 
déclara récemment Mademoistdle 
Antoinette Moiteur, demeurant 3 
Avenue de ITIôtel-de-Ville, à Mont- 
i cal.

“La gripnc espagnole me laissa 
dans un état de santé si pitoyable 
ouc pendant des mois, j’en fus ré­
duite à ne m’alimenter que do li­
quides. L’estomac me causait des 
souffrances orcsuues*intolévabies et 
ic me mis à maigrir terriblement. 
Bientôt je n’étais plus que l’ombre 
de moi-même.

“Le Tanlne fut pour moi une ve­
ritable bénédiction. C’était préci­
sément ce dont j’avais besoin. Je 
me porto à merveille maintenant e» 
je ne me suis jamais sentie plus for­
te, ni mieux portante de ma vie”.

Le Tanlne est en vente chez les 
principaux nharmacicns et mar­
chands généraux.

0B;>EQUES DE
ài. VITAL RABY

L’ANCIEN ECHEVTN DE STK-CU- 
XEGONDE EST INHUME. SAME­
DI.

Samedi matin, à neuf heures, ont 
eu Iter à l’église Saint-Jacques, les 
funérailles de M. Vital Baby, an­
cien échevin de Sainte-Cunégonde, 
décédé à Calgary, le 2Ô Novembre, 
à l’âge de fit.

Le défunt était bien connu à 
Montréal, où il avait tenu une épi­
cerie à Sainte-Cunégonde. M. Raby 
était allé habiter à Calgary où il 
faisait l’importation de 
C’était l’hôte de tout Canadien 
français de passage à Calgary.

Le service a été chanté par M. 
l’abbé André Pustienne p.s.S. assis­
té de MM. les abbés Pierre Richard, 
p.s.S., et Olivier Maurault, p.s.S., 
comme diacre et sous-diacre. Au 
choeur on remarquait MM. les ab­
bés R. Portier et E.-Ed. Girot, p.s.S.

La chorale Saint-Jacques a chan­

té la messe de PitosL I.es solistes 
ont été MM. A. Lapierre. A. Lan­
glois et M. Michaud. M. Henri Du- 
breuil touchait l’orgue.

Dans la nef outre les religieuses ; 
des SS. Noms dp Jésus et de Marie, 
de la congréflîiioD Notre-Dame et 
les soeurs Grises, nous avons re-: 
marqué;

MM. Placide, Joseph ut Ephrem* 
Raby ses frères; Adélard Char-; 
trand Francis, Phi'.iss et Avila Lau­
rendeau, ses beauxfrères: Gustave, 
Philippe et Y. Raby, U. Corbeil, F-- 
X. Limoges, A. limoges, S. Ga-ma- 
che, «; s neveux; J.-B. Charlebols et 
J.-P. Vinet, ses cousins; Adélard 
Laurendeau, m.p.p. Emile, Alfred 
Eugène, Jules, Armand, Rodolphe

liqueurs. ; et î.ueieji Cor b
A. Charron. A.-A.

E. Tardy, Dr J.- 
Lefebvre, J. Per-, 

rier, A. Simoneau Z. Tardif. J. 
Corbeil 1’. Corbeil, R. Corbeil, A. 
Lemieux, J.-I). Lemieux, U. Bussiè- 
res, P. Lefebvre. U. Gauthier, J. Pi­
card. J.-B. Vanter, T. Laurendeau.
Z. Desjardins, G. Laurendeau, Kd.j 
Clément. I). Black J, Moquin, E.-D. i 
Diotte, Henri Black A. Black, J.-B.lpari 
Dagenais, J.-D. Boileau, V. Boileau, Dev

A. Boyer, G. Prud’homme, Max Jar- 
ry, L.-G. Bédurd, T. Roussel E. Ri­
vet, L. Béiisle, P. Bélisle, R. Le- 
doux, A. Sarrazio, E. Hogue, J.-E. 
Tardy et une toute d’autres.

L’inhumation a eu lieu au cinie- 
j Hère de la Cùte-des-Neiges.

Feu J.-Z. Corbeil
i Nous apprenons la mort de M. 
j Joseph-Zépliirin Corbeil, survenue 
i hier, à sa résidence boulevard St- 
1 Joseph-ouest. Feu M. Corbeil n’é- 

lait âgé que de 12 ans.
Ix- défunt était employé aux 

Douanes de Montréal, dont il était 
J inspecteur depuis 1912.
| 11 était né à St-Augustin, comté
| des Deux-Montagnes. Son épouse 
lui survit.

Voulez-vous lire des compli­
ments aux chefs des partis po­
litiques, ou si nous nouiez sa­
voir la vérité sur les elections 
et les partis? Pour les coin pii- 

umts, lisez les journaux de 
artis. Pour la vérité, lisez le 

oir. Deux mois, $1.

droiture et à l’honnêteté de ses ad­
versaires. Toute sa diplomatie ne 
uouvait tourner en esclaves ceux qui 
déjà avaient offert leu vie pour la 
liberté de leur pays. Us venaient 
vers le premier ministre avec la fer­
me résolution de combattn 
l’indépendance de l’Irlande, 
délégués sinn-feiners eussent été 
prêts à accepter un modus vivendi 
qui n’eût pas mis en jeu la question 
de l’indépendance irlandaise. Mal­
heureusement. le gouvernement an­
glais a voulu tout d’abord traiter 
.es adversaires eon me insoumis et 
régler les négociations en consé­
quence. Et c’est ce qui a rendu 
es négociations difficiles.

Le gouvernement cherchait avant 
tout un expédient |>our résoudre 
l'embarrassante position où l’accu­
lait l’inébranlable décision de l’Ir­
lande d’obtenir son indépendance 
ou de mourir, pour amener les Ir­
landais à admettre le principe de 
leur soumission. Le reste eût été 
facile. Devant l'inutilité de ses 
efforts sur ce point, le premier mi­
nistre a tenté de n goeier sans trop 
mettre en jeu cette trop brûlante
question. Il est maintenant dif­
ficile de pronostiquer ce qui sortira 
de cette conférence. Trop d'inté­
rêts sont en jeu.

Mme O’Brennsn t exposé qu'­
une Irlande libre ne mettait pas le 
moins du monde L Angleterre en 
langer. Ce serait contre l'intérêt 
de l'Irlande de déclarer la guerre 
■ontre l'Angleterre. 11 tu* lui ser­
virait nullement de s’unir avec 
l’étranger contre elle, car il faudrait 
toujours compter avec les repré­
sailles possibles. S’unir avec l’enne­
mi contre l'Angleterre ce serait for­
cer celle-ci A anéantir l'Irlande pour 
l’empêcher de nuire. Tous les in­
térêts, tant commerciaux que mili­
taires de l'Irlande, portent plutôt ; 
celle-ci A s'unir avec l’Angleterre, 
car A l'affaiblissement de celle-ci 
correspondrait aussi un malaise 
pour l’Irlande. D’autre part, une 
Irlande indépendante ce serait un 
immense fardeau en moins pour sa 
voisine. Ln question irlandaise est 
un chancre au flatte «le l'Angleterre 
qui atteint le plus de violence lors­
que cette derntêri' traversi* «le plus 
tjrnndes crises. Il est clair que 
tamais l’Irlande ne se soumettra. 
11 faudra l’anéantir «ni la libérer. 
Si done l’Angl eterre ne v«‘tit pas se 
faire le bourreau de toute la nation, 
il lui faudra se résoudre A porter A 
travers les siècles ce boulet A «on 
pied.

M me D‘Brennan a parlé «tes s«»tif* 
’ronces du peuple d’Irlande, «les 
massacres exercés sans merci et de 
l'adtnirnhle constance du p«Miplc 
irlandais et a accus»' le» agents an­
glais des nombreux crimes commis 
et attribués par une presse men- 
•ottgêic aux troupes soin-felners. 

Mme O’ Brennan est très confiante 
an» l’avenir. Tôt ou tard le droit 

iphe }H«ur ceux qui ont l’esprit 
eur droits. Car il y a une 
divine immanente qui ne 

le cri de détresse de

l'insulte de l'ignorer, fl admet que 
M. Bureau a fait quelque chose 
pour Trois-Rivières lorsqu’il fut 
élu il y a 21 ans, mais il ajoute que 
depuis 1911, alors que M. Bureau, 
dit-il, eut le toupet de lui voler le 

pour que l’électorat «les Trois-
Rivières lui (M. Normand) avait 
donné, son adversaire s'est fait 
connaître sous son vrai jour.

Un grand nombre de gens seront 
sans doute surpris, dit-il. «le me voir 
ici parler en faveur du Dr Normaud. 
11 n’y a rien «le surprenant à cela, 
ajoute-t-il. On peut différer d’o­
pinion sur certaines questions, mais 
les hommes loyaux, dit-il, finissent 
par se rencontrer sur certains sujets. 
U déclare que la présente lutte n’est 
pas une lutte de parti, mais une lutte 
d’hommes et qu’il vient pour reven­
diquer l'honneur des outragés et 
des insultés. M. Cardin est venu 
vous «lire, dit M. Bettez, que M, 
Bureau avait du emur. ”.îe ois moi 
que non. Parce que Tessier et 
mot avons refusé en 1919 d’accepter 
son ami Rol»ert Ryan sur notre 
ticket. M. Bureau m’a vendu en 
juillet dernier, croyant que par ce 
moyen, il assurerait son «'lection
P

oie

Or

mis un libéral 
_ » ne suis pas 

«* pour vendre mes 
«faire mes |>etits 
lit que Taschereau 
>nt venus ici pour 

pour m’acheter.

AVIS PUBLIC

Liste des [lec­
teurs Municipaux

AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné que les listes élec­
torales municipales pour les di­
vers quartiers de la Cité de Mont­
réal, ont été remises au sousigne 
et que, sous quinze jours de cette 
date, tout électeur, dans tout 
quartier, pourra donner avis, 
par éeflit, au soussigné, qu’il 
s’adressera au recorder de la 
Cité pour faire amender la liste 
électorale pour tout quartier, 
soit en y ajoutant les noms des 
oersonnes omises ou en en bif­
fant les noms des personnes ins­
crites à tort. Cet avis doit spé­
cifier les qualités des personnes 
dont on veut faire ajouter les 
noms et les causes d’inhabilité de 
celles dont on veut faire biffer 
les noms, et doit être signifié h 
la diligence du requérant, le ou 
avant le 20 DECEMBRE COU- 
RANT à toute personne dont on 
veut faire biffer le nom des listes 
électorales, par lettre chargée 
transmise à l’adresse mention­
née sur la liste.

...... ............Et AVIS PUBLIC est aussi
M. Bureau demande aux électeurs par les présentes donné que le

recorder de la Cité de Montréal 
siégera le 22 DECEMBRE COU­
RANT, à 3 heures P.M., dans la 
salle d’audienne de la Cour du 
Recorder, b l’hôte! de ville (An­
nexe). dans le but de prendre en 
considération telles demandes ou 
plaintes relativement aux dites 
listes électorales, qui auront été 
faites suivant la loi.

RENE BAUSET. 
Greffier de la Cité. 

Bureau du Greffier de la Cité, 
Hôtel de Ville, 

Montréal, 3 décembre 1921.

dïtrc calmes, leur disant que le si­
lence était la meilleure amie à op­
poser aux injures, jusqu’au jour de 
la votation, alors que ia h ran de 
voix du peuple parlera, dit-il

L’orateur proteste contre certai­
nes menaces et «les intimidations 
que l’on faisait, dit-il, aux électeurs 
pour les empêcher d’aller voter. I

M. Ix’inicux a été le dernier ora­
teur. Dans un long discours entre­
coupé d’applaudissements, l’ex-mi­
nisire du cabinet Laurier repasse 
en revue tout le passé politique de 
Meighen.

Parlant des derniers travaux pu­
blics accordés par Meighen, M. Le­
mieux déclara qu’ils étaient illé­
gaux et inconstitutionnels, en allé­
guant que le gouvernement n’avait 
pas le «Iroit d’accorder des con­
trats pour travaux publies au-des­
sus de $5,000, sons les soumettre 
au parlement.

M. Lemieux a dit ensuite que la 
candidature du Dr Normand l’é­
tonnait, lui qui, «iit-il, lui a déclaré 
en 1917, en revenant «le U.hicago, 
sur le train, qu’il ne “se présente­
rait pas contre Jacques, parce qu’il 
s’était trop bien conduit en com­
battant la conscription”.

Olivier-Casavant

Noel et le Nouvel An chez

DZSJARDINS
C’est l’Epoque des plus Char­

mantes Surprises
oc: IDO

re première exposition de fourrures pour cadeaux de 
Noël et du Nouvel An est le résultat d’une longue et laborieuse 
préparation. Elle prouve l’habilete de nos ouvriers, confirme 
notre bonne renommée, justifie notre ambition d’être toujours au 
premier rang et nous est une occasion de légitime fierté, car c’est 
assurément la plus magnifique qui se soit jamais vue.

Choisissez-y votre cadeau de Noël 
ou du Nouvel An et si CELLE à qui 
vous le destinez doit d’abord l’ap­
précier connue un témoignage d’es­
time, de fidélité et d’affection, elle 
sera surtout enchantée qu’il vienne 
du royaume des fourrures par 
excellence, de la célèbre maison 
Desjardins, où se trouvent les

Modèles originaux, 
pa. ticuliers, inimi­
tables et si beaux.

oc zx>

Ix* mariage de mademoiselle Ju­
liette Casavant, fille de M. Samuel 
(jasa va ut. «te Saint-Hyacinthe, avec | 
h* major Fred Nash Oliver de 
Washington. D.C.., a eu Heu le vingt- ; 
cinq novembre dernier.

rîjAsTïESJARDINS G <ÎE,
130. (Riie St éDenis

J

d’ ‘lit «finis le

Les Journaux de partis ne 
vous gatisjont p<is? Vous savez 
que la haute finance a "gelé" 
telle feuille prétendue indépen­
dante? Vous savez que telle au­
tre feuille est de la combinaison 
politico-financière qui se pré­
pare dans la coulisse et vous 
n'en roule: pas? Il g a un jour­
nal vraiment indépendant : le 
Devoir. Deux mois, $1.

Q&QQQOÙ
O
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Le Cadeau
Artistique

E site h
facile

dletidant les f«’les qui s’annoncent, une .simple v 
otre magasin vous convaincra «pt’il vous sit»
’> choisir le cadeau vraiment artistique.

ms de cadeau plus artistfipio et «tui dénote le plus 
du donateur que l’AHGENTUIlil’. «ni tout autre

Il n’e 
bon g(

tide, comme le DIAMANT, le VERBE TAILLE, le BRON/.I

quoipont 
l’arUrle

Notn 
comme ti
datti de fidin

stique.
Noë» offrir, e

toujours si apprécié?
tabllssenicnt renferme des «tblrls de 

n contient aussi à des pris nuMliiptes - 
ation «également soignée.

aux parents, nus amis.

haute valeur 
- tous cepen-

Maison GROTHE
FABRICANT ET IMPORTATEUR 

157, Boulevard St-t,alitent. Montréal,

eatSùÙOOO:Q£0O.Q.,3.ÿ.£ B'C®set ; O 0 :200

.00 VOUS FAIT MEMBRE DU CLUB UE 
- - - - McLABAN OHEZ VALKjUETTE

vous donne droit aux privilèges suivants

M 59
ITALIENsaoooo

CHOIX tlXIMITE dans notre stock de plus d* 20® 
phonotrapht* Mrl.agan parmi Itaquela plut de 24 
mocièlos d'une réelle valeur artistique.
PRIX OU COMPTANT areordéa à nos Irrmeo fartlo*. 
Iles paiements mensuels «I hrbdomadalrts srrant ar- 
eeptes d'après le pria du phonograph* rhoial.

Donnez votre
(..UrANTIK Une garantie rrrltr «U donné* 
par la CI* Mrl.sgsn ellr-mêmr et en plus 
‘'Me garanll* e-l appuyer du nom d* to 
Msi.oil Vallqottto. qui toujours s'engage
• rfr plaisir à vous dnnnrr satlsfartlon ou
• . >ua rrmvtlre votre argent.
ICI < OKI'S (gui d'hahiturie sont pars),lev 
r<m plant). Noua aeeordnn» aus memhrgv 
du rloh un rhols de 2»*» de reeard* pava* 
li > aut ronditton* du rlub.

PAS D’INTERET. Aui memhros du club l’intérêt 
seml-annuol ne sera pas rhargé.
ASSURANCE. Pendant une maladie prouvée d’un 
des membres du rlub ses paiements sont suspendus 
et ce pendant tout le temps de la maladie.
EN CAS OE MORT de l'arheteur Ira paiement* te»- 
sent Immédiatement et un reçu pour la balance * 
payer eat rend* sut héritier*.

Aujourd’hui
ECHANCR. Dans les trois mois qui suivent 
son arhat, un membre du club Mct.agan 
pourra échanger aon phonographe peur un 
autre Instrument plus dltpendlrug. 
LIVRAISON gratuite dans toute Plie de 
Montréal et dans un rayon rie 15® milles) la 
veille d'- Noël nu avant «t vous le déslrti.

CO U POP
POt H INFORMATION et Catalogue Gratis LOUIS

B EST

/
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI « DECEMBRE 1»U 

SAINT NICOLAS

Lever do soleil, T heures 32. 
Coucher du soleil, 4 heure» 11. 
Lever de U lune, 1e matin.

LE
DERNIERE HEURE

)EVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU

MAXIZMLM ET MINIMUM
Aujourd’hui.................................................   sS
Même date l'an dernier.............................  33
Minimum aujourd'hui...............................  17
Même date l’an dernier.............................. 28

BAROMETRE
8 heures du matin, 29.30; Il heures, 29.48; 

1 heure de l’après-midi, 29 4t.

L’ingérence anglaise
Les Américains se plaignent du fait que les An­

glais ont été l’âme de la conférence de Wash­
ington — Au profit de la Grande-Bretagne.

Qui prendra soin 
de nos intérêts ?

Washington, 5. — €’est un fait à 
u’en point douter que les anglais 
dominent la conférence de Wash­
ington. bien que M. Hughes parais­
se en être l’âme dirigeante. M. Ha­
milton Holt a fait remarquer dans 
une lettre adressée au New York 
Herald, le 17 novembre, que les au­
torités anglaises ont été parfaite­
ment mises au courant à l’avance 
du projet de M. Hughes de mettre 
des bateaux de guerre aux rancart. 
11 écrit :

"Un des correspondants les plus di­
gnes de foi de Ja délégation anglaise 
m’apprend que dans les milieux an­
glais on savait une semaine d’avan­
ce quelles propositions générales les 
Etats-Unis allaient faire au sujet de 
la réduction navale. L’unique ques­
tion à décider alors était de spéci­
fier si le programme serait exposé 
à l’inauguration de la conférence ou 
remis â une date ultérieure.

“J’ai dit au reporter qu’un person­
nage lié de près à la délégation bri­
tannique m'a fait savoir que M Bal- 
four avait passé deux heures avec 
M. Hughes vendredi après-midi der­
nier. J’ai ajouté que je soupçonnais 
que les Anglais avaient été infor­
més d’avance du plan Hughes et que 
personnellement je croyais que M. 
Hughes n’aurait pas parlé comme il 
l’a fait au début de la conférence 
s’il avait eu quelque motif de pen­
ser que les Anglais ne l’appuieraient 
point.”

C’est à cause de cette prépondé­
rance de l'influence anglaise et à 
cause de l'antipathie que ressentent 
les Anglais pour les intérêts fran­
çais que la France a été réléguée à 
l’arrière-plan à la conférence. La 
France possède des colonies et des 
bases navales importantes en Asie

pour plaire aux Anglais, et en dcpit 
du fait que la suprématie de la po­
sition navale anglaise a été «‘con­
nue. M. Balfour, le chef de la délé­
gation britannique, commence à 
critiquer l’attitude des Etats-Unis 
concernant les sous-marins. Les An­
glais ne veulent pas de 90,000 ton­
nes de sous-marins tel que proposé 
par la délégation américaine. Ils ne 
veulent point que les sous-marins 
aient un tonnage de plus de 250 
tonnes chacun afin de ne pas leur 
permettre de voyager au loin.

Dans ce débat, nous nous aper­
cevons que l'opinion française ne 
concorde pas avec celle des Anglais 
Ijes Français reconnaissent la lé­
galité de l’usage de gros sous-ma­
rins comme arme de défense.

La dépêche suivante fait connaî­
tre le point de vue français:

"le comité naval du Sénat fran­
çais a adopté une résolution, le 17 
novembre, favorisant une augmen­
tation suffisante du nombre de 
sous-marins pour assurer la sécu­
rité des côtes de la France. La ré­
solution a été adoptée après une 
longue discussion occasionnée en 
partie par la suggestion de M. Bai- 
four à Washington de réduire le 
tonnage de 90,000 tonnes permis 
aux Etats-Unis et à l’Angleterre en 
vertu du plan Hughes.

“Le plan Hughes est rhaleureu- 
raisement approuvé, mais dans les 
milieux, navals français on dit que 
la France a besoin d une flotte sous- 
marine puissante et un minimum 
de 90,000 tonnes ne paraît pas ex­
cessif pour lès nations faibles sur 
les autres sortes de défense navale.”

On n’a pas donné assez de consi­
dération à la France à celte confé­
rence. La France est la première 
nation qui soit venue approuver 

et en extrâme Orient, cependant on i l’attitude américaine sur la Chine, 
ne lui a pas demandé de participer Elle appuie maintenant les revendi-

" cations américaines touchant les 
sous-marins. Elle a aussi autrefois 
soutenu les Etats-Unis dans la con­
troverse relative à l’Ile de Yap.

Les Américains n’entendent point 
déposer d’autres oeufs diplomati­
ques dans le panier anglais.

POTINS POLITIQUES
M. P. L.-W. DUPRE INTENTE UNE 

POURSUITE DE $19,000 CONTRE 
LE DR DENIS

aux délibérations relatives à la li­
mitation des armements navals. La 
France, tout comme le Japon, a des 
intérêts importants dans l’océan 
Pacifique. Elle en a particulièrement 
en Chine méridionale, en Cochin- 
ehine, dans la province de l’Younan 
et elle possède des bases navales tel­
les mie Saigon, Il semble donc que 
la France a été ignorée de propos 
délibéré pour satisfaire les intérêts 
anglais, de peur qu’elle prît une at­
titude nuisant à celle de l’Angleter- 
te. Les Français le savent bien.

On le voit d’ailleurs par la remar­
que suivante de M. Briand parue 
dans le Times de New-York, en da­
te du 17 novembre :

“La France étant isolée, car elle 
l est, se trouve dans une position 
différente de celle des Etats-Unis, 
de l’Angleterre et du Japon en ce 
qui concerne la limitation des ar­
mements navals.”

Le Figaro, journal parisien â ten­
dances conservatrires, écrit ceci :

“Au temps de l’armistice, Lloyd 
fieorge fit reconnaître par Wilson 
la situation privilégiée do la flotte 
anglaise. Maintenant, à Washington, 
Balfour a fait admettre officielle­
ment la suprématie navale de l’An­
gleterre sur toute l’Europe. Etant 
débarrassée de la flotte allemande 
et étant d’une supériorité écrasante 
sur les flottes française et italienne 
et sur un pied d’égalité avec les 
flottes américaine et japonaise, l'An­
gleterre peut désormais se résigner 
à faire des économies dans son bud­
get naval. Quant h sa prépondérance 
sur le continent européen, elle peut 
l’exercer à son aise, pendant que 
la France est occupée â surveiller

Le meurtre de
Windsor Mills

LE CORONER 
QUETE.
LA VICTIME

TIENT UNE RN- 
Fl'NERAILLE DE

Sherbrooke, 5. (D.N.C.) Le 
Dr L.-U. Bachand, coroner du dis­
trict de St-François, a ouvert l’en­
quête, samedi matin, â Windsor 
Mills, sur le meurtre de Mme J. 
Pion, tuée vendredi sotr. par un 
homme masqué peu de temps après 
son retour ne Sherbrooke où elle 
avait vendu des produits au marché.

Otto enquête toutefois a dû être 
ajournée, nu 14 courant ou â une 
nutue date, selon qu’il sera néces­
saire af«n <ie permettre aux autorités 
de faire les- (recherches voulues 
pour découvrir l'assassin, deux dé­
tectives de l’agence Lorrain, le 
Montréal, sont actuellement sur les 
lieux, du drame dans la campagne 
de Windsor Mills, netite ville située 
à quelques milles de Sherbrooke, et 
font une enquête sur le drame.

Mme Pion a succombé quelques 
! minutes après In tentative. à cinq 
blessures ne révolver. la-s cinq bal­
les l’ont atteinte à la tête, au coeur 
et à chaque bras.

I^s funérailles on eu Meu, ce ma. 
tin.

Le corps sera déposé dans le 
'Allemagne et s'évertue pour se fai- charnier en attendant les dévclop- 

re payer son indemnité de guerre, pements dans cette affaire.
Ia* résultat pratique de la pnopo- -----------♦ ■■ ■■■ —~

tion américaine touchant la ré-1 TamponnementZ
durtion des marines déjà existan­
tes du Japon, de l'Angleterre et des 
Etats-Unis sera de donner à l'An­
gleterre la position Indiscutable de 
première puissance navale de l'u- 
nlvcrs, sans qu’elle ait besoin de bâ­
tir d'autres vaisseaux à une époque 
où sa situ dion économique la inet 
dans la détresse. Il aura donné à 
l’Angleterre le droit de contrôler 
les routes maritimes et les canaux 
océaniques du monde. I.'opinion 
italienne sur ce point est encore 
pfhi- nette. Voici ce que dit VEpaca, 
de Rome:

*’I1 suffit de constater combien 
fa puissance navale anglaise aura 
été accrue par ce plan et comment 
l'Angleterre contrôlant toutes les 
liases navales des mers du Nord et 
le la Baltique pourrait libérer sa

Philadnlphir, ô. — (S.P.A.) 
Deux trains de voyageurs se sont 
tamponnés nujutini'htii à Bryn A- 
thyn, à Ifl milles d'ici. Les premiè­
res nouvelles de l’accident indi­
quent que neuf personnes ont été 
tuées et qu’il y a une vingtaine de 
blessés.

------------•------------
Les marchands de

bric-à-bric

L’ÉCHEVIN LALONDE DE­
MANDE QUE LES DÉPUTÉS
DE MONTRÉAL A LA LÉGIS­
LATURE DE QUÉBEC S’OC­
CUPENT DAVANTAGE DE
LEUR VILLE. — LE COMITE
DE LÉGISLATION.

M. l'échevin Oscar Lalonde, de 
Maisonneuve, va soumettre au co­
mité de législation qui préparera 
les nouveaux amendements à la 
charte, de réunir tous les députés 
de Montréal et de la région, dans le 
but de les intéresser aux proposi­
tions des administrateurs de /a 
métropole.

“Trop longtemps, nous re-t-il dit, 
nos députés ont négligé les intérêts 
de la ville, pour faire à Québec, le 
jeu du gouvernement à notre détri­
ment”.

De cette rencontre, qui consti­
tuera une innovation, M. Lalonde 
prédit un succès, en ce qu'elle pour­
ra amener de nouvelles sources de 
revenus pour la ville. Le comité 
nsistera, par exemple, sur la rétro­

cession de la taxe provinciale sur les 
auto-camions, sur les amusements et 
aussi le rétablissement de la sur­
taxe sur les compagnies d’utilités 
publiques.

M. Lalonde veut profiter de U oc­
casion pour proposer la réduction 
de l’impôt foncier de l’ancienne mu­
nicipalité de Maisonneuve à $1.35 
au lieu de $2. par $100 d’évaluation. 
En établissant l’impôt sur un même 
pied d’égalité avec Montréal, pré­
tend-il, la ville retirera des revenus 
de $400,000 à $500,000 par année, 
d’ici à une couple d’années, bien 
qu’elle perde cette année un revenu 
de $100,000.

“Mais il vaut bien la peine de 
consentir à ce sacrifice, dit M. 
Lalonde; car la construction est 
actuellement paralysée par les taxes 
foncières trop élevées. Si donc 
nous les réduisons, les gens vont 
s’établir et promptement sur les 
terrains qu’ils possèdent à Maison­
neuve, à cause de la forte demande 
de logements dans ce quartier ma­
nufacturier. L'évaluation munici­
pale en sera élevée d’autant et la 
ville en aura tous les bénéfices”.

Quant à la surtaxe sur les com­
pagnies d’utilité publiques, le co­
mité de législation doit la rétablir 
dans ses amendements projetés : 
car c’esi une perte sèche (les $300,- 
000 par année que la ville perd, 
cette année par son abolition.

Cette taxe spéciale, imposée en 
191$, a rapporté en trois années la 
somme de $898,047.19, ainsi repar­
tie : $292,955 en 1918; $297,297.42 
en 1919 et $307,804.77 en 1920. 
La compagnie de téléphone Bell a 
le plus contribué A réaliser ce fort 
revenu.

Puisque la ville a besoin d’argent, 
M. Lalonde suggère que la taxe sur 
les camions-automobiles lui soit 
cédée. “Actuellement, Québec per­
çoit chez nous ses plus forts revenus, 
dit-il; et quand nous demandons 
notre part, le gouvernement nous 
dit ; Et bien ! taxez les contribua­
bles. Alors qu'arrive-t-il ? A 
Montréal, nous passons pour des 
gens qui taxent sans cesse, et à 
Québec, ils liassent pour de bons 
ad ministrateurs.”

1 /es camions brisent nos pavages, 
détériorent nos rues, et c’est la 
ville qui paie seule les frais avec 
ses propres revenus. A mesure 
qu’un commerce prend de l'exten­
sion, on remplace les chevaux et 
les voitures par des moteurs, et la 
ville perd autant de revenus sur les 
permis de chevaux et de voitures.

M. Lalonde d’ajouter que Qué­
bec en a assez do son commerce des 
liqueurs, “qui va lui rapporter, 
cette année, quelques millions”.

M. P .-L.-W. Dupré, candidat fé­
déral dans la division Saint-Denis, 
a intenté contre M. Arthur Denis, 
candidat libéral dans la même divi­
sion électorale, une poursuite de 
$10.000. Avec intérêts de ce jour et 
les dépens. Le demandeur allègue, 
dans sa poursuite, que M. Arthur 
Denis “a lui-même déclare publi­
quement dans scs assemblées élec­
torales, en présence d'un grand 
nombre d’électeurs et d’électrices 
de la susdite division électorale, 
que le demandeur avait retiré sa 
candidature et qu’il ne briguerait 
pas les suffrages do l’électorat.” Or 
comme "ces déclarations fausses, 
mensongères et malicieuses du dé­
fendeur ont causé et causent au 
demandeur un tort irréparable,” tel­
le est la raison de la poursuite in­
tentée.

Système de
mouchardage

E JUtiE BRUNEAU ENTENT) LES 
DOLEANCES D’UN NOMME 
FOURREAU QUI A VENDU DES 
LIQUEURS A UN AGENT DE LA 
COMMISSION — DES MOU­
CHARDS.

Les assemblées de ce soir

Dernières dépêches

CHEZ LES LIBERAUX
Assemblée libérale à 8 heures, à 

la Salle St-Joseph, 141 rue St-Mar­
tin, en faveur de M. Walter Mitchell.

M. Fernand Rinfref, candidat libé­
ral, dans Saint-Jacques, clôturera 
sa campagne ce soir, par une assem­
blée à l’école Salaberry, à 8 heures.

Le Dr Paul Arthur Denis termine­
ra sa campagne ce soir, en adres­
sant la parole dans une grande as­
semblée qui .uir.i lieu à F Académie 
.V-Paul, angle St-Denis et Beaubien, 
à S lus précises

Cet après-midi, à 2 heures 30. les 
darnes de la division Sainte-Marie 
sont invitées à assister à une as­
semblée en faveur du Dr Deslau­
riers qui aura lieu dans la salle de 
l’école Champlain.

Ce soir, le Dr Deslauriers tiendra 
trois assemblées : l'une à la salle 
Ste-Brigide, la- seconde à la salle 
Plessis et la troisième au Club Li­
béral Lemieux.

Le candidat libéral dans la divi­
sion St-Henri-Wcstmount, M. Paul 
Mercier, tiendra une assemblée, ce 
soir à 8 h. p. m., dans la Salle du 
Collège de St-Henri.

A 8 heures p. m„ également dans 
la salle du Collège à Ste-Cunégonde, 
une autre assemblée sera tenue par 
.M. Paul Mercier.

Lundi soir à 8 h, p. m„ dans la 
salle Rosemont, No 1810 rue Mas­
son, quartier Rosemont, sera tenue 
une assemblée par le candidat libé­
ral dans la division Maisonneuve, 
M. Clément Robitaille.

A 8 heures p.m., à l’hotcl de

Londres, 5 (S. P. A.). — Les né­
gociations de paix anglo-irlandaises 
sont rompues, selon des déclara­
tions provenant de milieux respon­
sables. Les délégués du Dail Ei- 
reann .doivent retourner pour tout 
de bon en Irlande demain ou après- 
demain.

Le gouvernement anglais va ren­
dre pufilique la correspondance 
échangée durant les négociations et 
M. Lloyd George fera, dit-on, une 
déclaration explicative.

Les unionistes de l’Irlande méri­
dionale essaient encore par la voix ! 
de lord Middleton d’exercer une in­
fluence en faveur d’un règlement. 
Ils ont demandé à M. Lloyd George

Ce matin, a été discutée en Cour 
de pratique, devant le juge Rru- 
ncau, la cause en appel de J. Fou- 
creau contre la Commission des li­
queurs de la Province de Québec.

M. Foucreau avait été condamné 
par le juge Décarie, en Cour des 
magistrats, pour avoir gardé (les li­
queurs en sa possession avec inten­
tion de les vendre. La Commission 
avait envoyé un inspecteur accom­
pagné d’un agent chez l’intimé. M.
Girard, l’agent, a demandé à ache­
ter des liqueurs que Foucreau lui ai 
vendues. Foucreau demandait lai 
cassation du jugement.

Mc Desaulniers, avocat de Fou­
creau, a soumis à la Cour supérieu­
re que la Commission n’avait pas le 
droit pour instruire ses causes d’in­
duire les citoyens en tentation.
Dans le cas présent, Girard, l’agent lls ‘),,t dei 
de la Commission, a sollicité Fou- ^ les rencontrer, 
crenu de vendre de la boisson. Me oppris a midi. 
Desaulniers a prétendu que c’était 
là un système de mouchards indi­
gne de la province de Québec. D'ail­
leurs. a-t-il ajouté, rien dans la loi 
n’autorise les agents de la commis­
sion à employer de tels moyens. En 
plus, allègue M. Desaulniers, n’im­
porte qui a droit de vendre des li­
queurs à la Commission des li­
queurs de Québec. Or en vendant à 
Girard. M. Foucreau se trouvait à 
vendre à la Commission des li- 

I queues puisque Girard agissait en 
allant acheter des boissons exclu­
sivement comme agent de ladite 
Commission des liqueurs.

Me L.-R. Cordeau a rétorqué que 
la Commission des liqueurs n’avait 
droit d’acheter que des distillateurs j 
et des fabricants de vins et d’aucu-l 
ne autre personne et une par eon-, 
séquent la vente était illégale. D’ail-j 
leurs, la cause en litige était tout 
simplement de savoir si Fourreau 
gardait des boissons avec l’inten­
tion d’en vendre et non pas de sa­
voir s’il vendait à celui-ci ou à ce­
lui-là. Pour ce qui est du système 
de mouchards. Me Cordeau a rétor­
qué que la loi ne laissait pas d’au­
tres moyens à la Commission des 
liqueurs de la faire observer. Autre­
ment, la loi serait une faillite com­
me l’autre loi des vandeurs autori­
sés. D'ailleurs la loi donne aux 
agents le droit d’entrer dans les do­
miciles privés même pour voir si la 
loi est bel et bien exécutée et ce, 
sans mandat de recherches. Le 
juge Rruneau a fait remarquer que 
la chose était fort agréable, comme 

faire observer la loi. F'i-

La rupture est complète
Les délégués irlandais retournent dans leurs 

foyers — Les négociât ions anglo-irlandaises 
sont rompues — Cinq mois de pourparlers.

C’est ce qu on a

L’ATTENTION EST EVEILLEE
Londres, 5 (S. P. A.). —La crise 

ou en sont arrivées les négociations 
anglo-irlandaises captivait exclusi­
vement. ce matin, l’attention des 
milieux officiels. M. Lloyd George a 
obtenu une audience du roi George 
et lui a expliqué la situation. Les 
plénipotentiaires de paix anglais 
ont ensuite eu un entretien ensem­
ble. puis tout le cabinet s’est réuni.

Les journaux du matin laissent 
percer un esprit de pessimisme, 
mais ils ne perdent pas tout espoir. 
I ant que les pourparlers ne seront 
pas complètement rompus, il v a

toujours possibilité de règlement 
final, disent-ils.

Le Daily News demande que le 
Sinn Fein et l’Ulster se fassent des 
concessions généreuses récipro­
ques. Il ajoute que les extrémistes 
seront bientôt mis au rancart.

Le Daily Express dit carrément 
que la conférence est terminée et 
que le pays est en face d’une véri­
table tragédie.

Les négociations durent depuis 
bientôt cinq mois.

GUILLAUME CONVOLERAIT
Berlin, 5 (S. P. A.). — D’après 

une nouvelle parue dans le Zwoei- 
fhurblalt, l'ancien empereur Guil­
laume aurait décidé de se remarier. 
La femme de son choix serait la 
veuve d’un haut officier de Dantzig, 
tué durant la guerre. Ce Journal pre­
tend avoir recueilli l’information 
d’une source recommandable.

MORSE S’EMBARQUE
Le Havre, 5 (S. P. A.). Charles 

W. Morse, sommé de rentrer aux 
Etats-Unis dans le plus court délai 
par le procureur-général Daugher­
ty, s’est rembarqué sur le paquebot 
Paris ii une heure, cet après-midi. 
Les autres passagers ne monteront 
sur le bateau qu’a six heures, ce 
soir.

M. Morse a été malade une bonne 
partie de la nuit.

. , „ _____ ___moyen de
ville de Longueuil, le candidat dans I nalement le juge a pris la cause en 
Chambly-Verchères, M. Joseph Ar- délibéré.

Les mêmes avocats ont aussi ar­
gumenté sur la cause de Skinney 
contre la Commission des liqueurs. 
Il s'agit encore dans cette cause, 
d'un appel d’un jugement rendu par 
le juge Dècarie. La question soule­
vée était de savoir si le juge de la 
Cour supérieure avait droit d’enten­
dre de nouveaux témoins. Le juge 
Rruneau a décidé dans l'affirmati­
ve. La cause a été remise à vendre­
di prochain, alors «pie de nouveaux 
témoins seront entendus.

\u
«---------

séminaire des 
Missions étrangères

.... -, Joseph ...
ehambaU'lt, tiendra deux assemblées; 
mie pour les dames dans la salle 
du premier étage, l’autre au deuxiè­
me étage pour les messieurs.

CHEZ LES MINISTERIELS
En faveur de M. W. Lamarre, 

salle du collège Ste-Cunégonde, rue 
V inet;salle de 1 hôtel de ville, angle 
\inet et Workman; salle de l’hôtel 
do ville, place St-Henri, St-Henni, 
salle du collège, angle des rue Al­
bert cl Delislo, St-Irénée.

Salle Souart, angle Lafontaine et 
Papineau, en faveur de M. Julien.

A 8 heures salle Snlesberry, an­
gle des rues Robin et Beaudry, en ! 
faveur de M. Léon Gauthier."

Le notaire Hercule Gohier, can­
didat ministériel dans la division I 
Jacques-Cartier, tiendra sa dernière 
assemblée, ce soir, à l’école Beau* 
dot, à Saint-Laurent.

CHEZ LES INDEPENDANTS
M_ L.-O. Maillé, candidat in dé- ! 

penflanf (Inns hi division Georges-i 
Etienne-Cartier, tiendra sa derniè-i 
re assemblée, ce soir, au marché! 
Saint-Jean Bapl«sto.

M. U. Pnquin tiendra sa «Icrniè-' 
re assemblée à l’école Montcalm, I 
angle Demontigny et St-Hubert.

L’OPINION DES 
PROGRESSISTES

LE SECRETAIRE DU PARTI PRO­
GRESSISTE ESCOMPTE 99 SIE­
GES DONT 10 POUR QUEBEC. 
- M. ME Ri H EN SERAIT DEFAIT 
DANS SON COMTE.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

UNE SEANCE ASSEZ ACTIVE. — 
IRREGULARITE DANS LES 
COURS. - MOUVEMENT DE 
HAUSSE SUIVI D’UNE REAC-

Bourse de New-York
Cours fourni» pur In maison (iroffrlon cl 

Cle. courtier», »(i, ourst, rue Nntre-Dmne. 
MoutrCnl.
Valeurs
Am. lïeet Sugar..............
Am. iïmli Magneto ., ,,
Am. C.an..............................
Am. Car and F.................
Am. Infer. Corp.................
Am. Locomotive..............
Am. Smelting...................
Am, Sumatra Tobacco ..
Am. Tel and Tel................

a été 
En

plutôt ir- 
première

Le marché local
régulier ce matfta. _______
heure, plusieurs hausses .se sont pro 
duites, suivies de près par un mou­
vement «le réaction. Le Detroit 
United Railway, ouvert en hausse 
à (4 1-2, a fléchi peu après de 
deux points', pour revenir ù son 
point de départ. L’Asbestos «pii é- 
t«H à 53 1-2 samedi, ses! iniscrit à 
53 pour re«k'seendro graduellement 
jusqu’à 54 1-2; il lui reste un gain) 
net d’un point. Le National Brew­
eries s’est avancé d’un point a 58 
1-2. La préférence du Spanish Ri­
ver aiwès avoir fait un bond de 
«leux points eu ouvrant à 72, est 
retombé aussitôt à 71. Le Lauren- 
retombée aussitôt à 74, un gain d’un 
point depuis samedi. Le Montreal 
Power a fait 89.

Plusieurs autres valeurs ont ma­
nifesté de la lourdeur, le St«’el of 
Canada, l’Atlnntie Sugar, le Cemept, 
Je H romp ton. Li Shawinigan Power 
a perdu tin demi-point.

Il s’est vendu au cours 
ance 3,73f> actions, «lotit 
tlantie Sugar, 411 «le 
Power et 247 «le Detroit.
OPERATIONS DE LA M MINEE

(Cours fournis pur la maison L.-G.
Beaubien et Clr

TrsiiMctlons de 10 h. k II h. .Hl n. m
Steel of ('.nimdii .10 à 02 1-2. 00 A 02 1-4, 

HA k 02 1-4.
Nul ntewerls». 40 k Ml. 7S k S8 t-2.
AMtlM 100-11 30 1-4.
AsbrMn» 10 k .'ifl. 4.'i k M. R.» k 54 1-2.
A. Sugnr-25 à 10 1-4. 100 k 301-4, 25 I»

O# la sé- 
875 d’A- 
Montreal

k 20 3-4, 00 k .10,Ottawa, 5 (D.N.C.) - Suivant un j an. io s 101-4, .15 0 30, 
pronostic officiel publié par l’arga-U*3# à 10 zs * 301-a. 
irisation du parti progressiste, ce' V0a’4 p
parti aura le groupe le plus puis- f>nimt 0 k 581-2, 15 k vti-ï. 

«lans le nouveau parlement. M.| .,nn h •®-\-4. 1.10 k

Dans Laurier-

Ia’s marchands de bric-à-brac, 
conduits par l’échevin Jacobs, ont 
réclamé, ce matin, auprès des ad­
ministrateurs la réduction de leur 
permis «tui est actuellement de $200 
par nntiiQ*.

BL . Us prétendent qu’ils ne pourront
ridltr et l'envoyer dans la Méditer- plus vivre dans les conditions ac- 
innée ou k> Pacifique pour se con- luelles. si le permis est maintenu 
raincre que le projet Hughes ne {aussi éles’é. cette année 
uni porte cl ne garantit en aucun j l^s contniltRnireR leur ont répon- 

«ens le désarmement naval." ! du que l'affaire fern l'objet d’un rè-
Malgré les compromis auxquels n | glcment qui doit être adopté par le 

con cuti la délégation américaine I conseil.

MGR FORRES BENIT I.’ORATOI
RE UNI. STATUE ET LES OR-!
NE M ENTS S ACERÎK )T A UX.
Samedi matin, fête de saint Fran-LembléV\nm 

cois Xavier, patron du séminaire ' | nuis M M 
canadien des Missions étrangères, I |,assemhlée ' 
a eu lieu une cérémonie religieuse 1 », ». ,

Outremont
J.-A, Nadeau a tenu 

samedi soir, à la 
antic! Levitt ;i

une as- 
salle Sl- 
présidé

____ «Unis
simple mais imposante au siège de j 
celte Institution, rue Outremont.

Mgr Eorbcs, évêque de .toilette, 
et secrétaire «lu comité des evê-1 
ques chargé d'administrer cotteI 
nouvelle institution, a béni l’oratoF ! 
rc, la statue qui orne l’autel <*t lesi 
ornements sacerdotaux qui servi-j 
l'ont au culte. Mgr Forties était

M. Nadeau a demandé pourquoi 
M. Gnuin se déclarait protection­
niste, lorsqu’il a été l’un des repré­
sentants à la convention libérale de 
1919. A cette élection, Loin or

il préconisé le choix de M. 
Melding comme vueecMeur de sir 
Wilfrid Laurier. Or l’on sait que M.

saut
Norman P. Lambert, secrétairc-gé 
néral do cette organisation, a don­
né le communiqué suivant au C(- 
tizrn :

“l/es progressistes remporteront 
84 sièges, à l’ouest de la rivière Ot­
tawa le (i décembre prochain, lls 
seront repartis comme suit: Onta­
rio, 45; Manitoba, 12; Saskatche­
wan, 16; Alberta, 11; Uolombie- 
Anglaise, 2 (Kootenny-ouMt et (la- 
ribnn); dans les divisions de Witt-j 
nipeg, où les rnmM<lnt* ne font pas! 
la lutte officiellement, selon toutes! 
les probabilités, les candidats du 
gouvernement seront défaits. Le 
premier ministre, Arthur Mcighen 
serait défait dans Portage In Prai­
rie.

"A l’est «le la rivière Ottawa,! 
nous comptons sur «niinze oan«li-

25 k 74 1-2, 20 k
19

.1 R-4. N0 k 

k fit 3-4.
20

Am. Woolen 
Aimcondn Copptr .. 
Baldwin Loco .. .. 
Bethlehem Steel (Bl 
C.nn ml Inn Purifie . . ., 
Ontml Leather .. .. 
Chicago lloek Island 
Chino «.opprr .. 
C.arii Prod net» .. .. 
Crucible Steal ,, .. 
Kmllcntt Johnson .. 
Oencrnl Motors .. .. 
Ornerai I'leetrle . .
F.rle nil.........................
Inspiration Copper .. 
Internal. Nickel .. ..

do pfd .. ,, 
Internal. Paper ,.
Midvale Steel..............
Northern Pacific .. . j 
New-Haven .. , ., ..
Prmylvanla BH. ..
Vanadium....................
Pltrre Arrow .. .1
Heading...............
Republic 1 and S. 
Ro>al Dutch ,. . 
Sinclair Oil Con». 
Southern Pacific .. .. 
Studchnker .. ..
Texas Od....................
I’ldon Pacific..............
Pulled Fruit..............
t. S. Indust. Alcohol 
tr S. Rubber .
P. S. Steel................. .
Westinghouse .. .. 
'Mllys-Overland .. 
American Sugar ..
Atlantic Oulf............
Ornerai Asphalt ,] ,* 
Mrs Icon Petroleum . ]
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REVISION Dr RECENSEMENT DE 
MONTREAL

No..............rue..................*........................
Ni réhumérateur du gouvernement fédéral 

up sYst PAS présente pour prendre les renispl- 
giiements, mentionnes le nombre de personnes 
résidnnt ù l'adresse oi-dessus au 1er juin I!V21

Personnes....................
Signature «lu chef de famille

Ce coupon doit être retourné au Maire de 
Montréal ou nu Devoir.

bénédiction.
-----

Feu sir George Ritchie
politique liltéralc île construction 
de chenilnx de fer et qu*j| „ (pqnjv 
slonné comme protestation.

Londres, 5. — (S.P.U. 
George Ritchie, président «de 
iodation libérale de Dundee,

Sir 
l’as-

I üa'*a * ’"s *«s ■'mmhv»-* rSlI.c tlrfunt nnquit vu Ecosse 
I en 184.' et devint marchand à Dun- 
j dec. Il fut échrvln pendant 27 ans. 
I 11 faisait partie de plindetirx grouses 
co't'oaunlcN.

OPERATEUR DEMANDE
lîn bon opérateur trouvera un 

emploi permanent en s'adressant 
h J. O. Remidet, ntl “Devoir”, l.î, 
rue Sntnt-Vinccnt.
Atelier du Syndicat catholique.

Tentative d’assassinat
Le» Trois-Rivières, 5. — (S.P.C.)

La drame s’e't déroulé samedi 
dernier à Salnt-Titc, comté de 
Ghamplaln. Ernest Toutant a tire 
trois coups de revolver sur sa fem- 

|mc, Laura Rémillard, et erllc-ci est 
| gravement en danger.

En entrant rhrx lui, Toutant n 
tri uvé des hommes en eompngnte 

Idc sa femme, et rVst la jalousie qui
! lui n fait commettre 
Toutant s’est enfui di

son crime, 
ns les b«ds. 

Le magistrat Marehildon et le 
greffier de la Couronne sont allés 
tenir une enquête A Saint-Tite.

les partisans du gouvernement ne 
veulent pas ris«juer leur argent. I.a 
lutte pour la première place est en­
tre les progress!sl(*s et 1 .» llltéraux, 
ces derniccs rédi niant 125 sièges. 
Le gouvernement «*st relégué au 
troisième plan. Justru'à date, deux 
ministres sont sûrs «le leur éledion. 
Ce sont Baxter, dans Saint-Jean et 
Bristol, dans Toronto-centre.

R. H, Rennet dans Calgary et K«l- 
wards, dans Frontcnnr ont à sou­
tenir une lutte acharnée «le la parti 
«le leurs advemaires. iR-s ministres| 
québécois, un seul, C. C. Ballanty-I 
ne. parait avoir des chances et en-| 
c«.rc les paris sont contre lui.

Naturel le ment, le gtnivernement i 
dans le but ne relever le moral de) 
ses électeurs, prétend l'empofiet 
partout haut la main. Il pint 
comptnr fortuné s’il obtient 00 «lé* 
gcx, dit le Citizen.
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La Banque de Montréal
L'assemblée générale annuelle 

des actionnaires de la Banque de 
Montréal a eu Uni à midi sous la 
présidence de sir Vincent Mere- 
uith. Dans son discours celul-d a 
jiassé en revue la situation généra- le au Canada et H a noté 
n’est pas aussi mauvaise n 
serait porté è le croire. M 
dlth n tussl parlé de In
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M. Naggiar s'embarque’

45 k 88

Paris, ô. (Vavas) —* M. Naggiat, 
consul-général de France au Cana­
da, est parti aujourd’hui sur le Pa­
ri» pour aller prendre charge de ses 
fonctions, Ig> Comité Franee-Amé- 
cjque lui a offert un banquet à Pa­
rts avant son départ. M. Philippe 
Roy, commissaire général du Canu 

da en France, était présent. M. ,Sag 
gar a aussi été reçu par M. Raymond 
Poincaré avant de s'embarquer.

Mrrehanl»,

qu'elle 
uc l'on 

Mcrc- 
qocsHon 

tpni est néferroviaire, indiquant 
crxsaire que In politique n’alt” rien 
à voir dans l’administration de nn- 
{[r*?*" phonal, sir Frederic 
W illinms-Tnylor a aussi parlé. Au

mus pres-mommt où nous allons 
sp l’assemblée n’étnlt pas terminée. I row- veitièu

____ b Erra
At HKRTIN—A Mimtré»!, If 5 déffmlwa 

1921, k l'Okf «tr M «tl», 5 mol», «*»t «técé 
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! , hruff• 4.V i*nir sr rrndrr k lV»ll«r Saint 
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cl de Ik au rlmrtlêrr dr la C.Otr-drx-Nrlg-s 
llrn dr la «êpuUurr.

Parrot» rt ami» sont prié» d‘v a»»l»tfr 
*«o» nitlrr Inxltntlnn.

Commit,—A Montréal, 1r 3 déremhro 
1921, k l’Agr dr 71 an». r»t décédé J Zéohu Pjtçbéo. I#» runératiîr» .«Aintlirn 
mardi 1r 8 cournnt, |y> convoi partira dr 
»n droiriirr. HO. Boulrvard Salnt-,1n»i 
"U 'V • 5 heure» 1», pnvf or rrndr» k VA 
sr St-Rnfanl Jé»u», o<j lr servir» «»»» td.ré k * heure» 10 et de Ifc a” f mT! 
de I» * Atc-des NelRe» 1I-», Ue l„ »fpùuur„ 

Parent» et ami. »<mt prié» d'y a»»Utrv 
*»n* nutrr Invitation. 1».» membre» Ve il 
-•.n«re«M',e, de la Xali.te-Vier.e vmtse .remire, ce soir, k » h*urrsî Bour iirdf*
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Démenti formel 
de Flavelle

W-. nurvELVv 5~^rtiu:r mei

FMVELtEi g-. C. BALLÀNTY 
ne j.m nEjfirr'TENT E<;ALE-
MF.NT-.

ELLE EVITE 
L'OPERATION

“Fruit-a-tives" la ramène 
a sa santé normale

Un deuil pour
le diocèse

LE VRiAIRE GENERAI. IH DIO­
CESE. MGR DE LA DL RANTAYE 
MEURT SUBITEMENT A LTIO- 
TEL-DIEU, OU IL PRENAIT UN 
REPOS DEPUIS QUELQUES 
JOURS. — SA CARRIERE.

De r*ou.veatl. îè premier nyiiislre 
rerient 3 14 ehrtlTeé, awe un demen­
ti forme4, né sir Joseph FiaveLle, 
pré si déni dé ta Commission des 
chemins dé fer Nationaux, pour 
disposer tout-à-fait des rumeurs, 
lancées par îé Nfaf de Montréal que 
les bureaux, ei les usines du Unvnd- 
Trone serBieht transportées à To­
ronto.

Dans »h téténPSmnne au Star, da­
té de TonmCs -Mi Arthur Meifihen 
met dn demeuré Uauteur de ces ru­
meurs de prouver M^s avancés :

“floHiine jé Un} déclaré déjà «ux 
joummiJu je Uni aucune eonnais- 
femcé dee. éftpoiïemeotj! projetés 
tels que par vos rumeurs,
et «prés Avoir l'i le démenti du pré­
sident dé té éonnnissiort des che­
mins dé teé NV.tionaux, je ne crois 
pas au’it eé. existe des preuves,

"H treat shèéé possible d'en ti­
rer Une csm-ehrsioii autre1 que la 
puhÔcité ipté \oqs avez donnée à 
ées ruHte«?s. est inspirée <lu désir 
dé la part de certains groupers in­
téressé’! m perteC atteinte aux can­
didat» dit gouvernement à Mont­
réal et dïwrt tes environs,

"Voos savea fort bien, et vous en 
êtes t*.q C-Htéant depuis quelque 
temps, de* engagements précé- 
denupeuî ttm m’empêchent de ve­
nir ê Montrtkd avant le jour des 
électkstMU ie vsms refusé le droit 
de retenir Csotmie confidentiels les 
reawl^nétttént* sur lesquels vous 
vous base* pour lancer une infor­
mation dcsUnér à affecter le résul­
tat de* éicctionâ, et je vous prie de 
pubtier ÏCs preuves que Vous en 
awj, Si vous ne le faites point, le 
pufetle saura bien compremlre vo­
tre rcîtes,**

De son cdlê, M. Joseph Flavelle a 
fait parvenir au Star h* démenti of­
ficiel s«ivai«t;

"tiw a attire mon attention sur 
une uoureWj d'Ottawa, publiée dans 
le »SVwr k M novembre, sous le titre 
StxirHixtf Rmtws, à l’effet (pie la 
CoaMttbsmjt des chemins de fej- Na­
tionaux avait l'intention de faire 
des cAaa®f£ue«ts importants et im- 
médiafei dans le personnel des che­
mins de frr, ajoutant: ‘‘on .soupçon­
ne sir Joseph Flavelle d'être l'au­
teur de ce mou veine at.”

“J ignore tout de ce mouvement. 
Personne dans le gouvernement ni 
d'en dehors ue m’a suggéré une pa­
reille chase, cl je ne l’ai point sug­
géré non plus à personne du gouver­
nement tu d eu dehors. Voulez-vous 
donner à ceci la même publicité 
qu’à une nouvelle?

(Signe) J. W. FLAVELLE.”
Par ailleurs, M. C. G. Ballant,y ne, 

mimstre do la marine et candidat 
dans Je comté Saint-Laurent-Saint- 
Georges, a traité ces rumeurs de 
manoeuvres d elections, au cours 
d'une assemblée qu’il a tenue, hier, 
au No â22a, rue Saint-Laurent. Le 
ministre a nié à son tour le bien- 
fondé de ces rumeurs de change­
ments.

“Le premier ministre a démenti 
la nouvelle, a déclaré M. Ballants ne. 
M. J. A. Stewart, ministre des che­
mins de fer, l a démentie aussi, et 
M.M. Joseph Flavelle et Hormidas 
Laporte, également, comme direc­
teurs des chemins de fer nationaux. 
Et çittintenant je puis dire que la 
première nouvelle que j’en ai eue 
m’est venue de ce journal de Mont­
réal, et au nom du gouvernement je 
vous déclare qu'il n'y a rien de vrai 
dans ces rumeurs. Cette nouvelle a 
été lancée juste avant les élections 
afin de servir comme manoeuvres 
destinées à me faire du tort ainsi 
qu’aux autres partisans du gouver­
nement. Vous remarquerez qu aprés 
mardi toutes ces rumeurs vont tom­
ber d’olles-mèines.”

Enfin, les’ «leux candidats qui 
briguent les suffrages dans le comté 
de Sainte-Anne ont répondu au 
questionnaire de leurs électeurs au 
sujet des changements au Grand 
Tronc. —

M. J. G. Walsh, libéral, et M. T. J. 
Goonan, ministériel, déclarent tous 
lieux qu'ils sont opposés absolu­
ment à tout changement dont il est 
question depuis une semaine et 
qii'iki s'engagent à y résister de 
toutes leurs forces. M. Walsh s’en­
gage à démissionner en signe de 
protestation, si ces changements 
viennent un jour à s'accomplir, et 
M. Coonan estime qu’il vaut mieux 
garder son siège afin de prendre 
mieux les intérêts de ses mandants 
directement menacés par ces chan­
gements.

153, avenue Papineau, Montréal.
“J'ai souffert des douleurs atro­

ces dans le bas du corps, pendant 
trois ans. J'étais gonflée. Je consul­
tai un spécialiste qui me dit qu’il 
me faudrait subir une operation. Je 
refusai.

J’entendis purler de “Fruit-a- 
tiues'\ et résolus de l'essayen

Dès ia première boite, j’éprouvai 
du stHilagement; j’ai continué le 
traitement et je suis guérie, grâce à 
‘Fruit-a-tlves V‘

Mme F. GAREAU.
SOS, la. boite, t! pour $2.50, boite 

d’essai 25s. Cnei tous les pharma­
ciens ou envoyé, franco, par Fruit- 
n-tives Liumed. Ottawa,

Mgr François-Xavier de la Duran* 
j taye, vicaire général du diocèse de 
Montréal et pnotonotaire apostoli­
que, est décédé subitement à l’Hôtel- 
Dieu, dhuancJie après-midi, où il 
s’est retiré jeudi pour prendre un 
peu de repos. M, l’abbé Lesage, cha­
pelain de l'institution, l'a trouvé 
dans sa chambre, alors qu’il allait 
lui rendre visit** vers 5 heures et 
demi.

Depuis quelques sesuaines, le pré­
lat se sentait indisposé; il vaquait 
quand même à ses nombreuses oc­
cupations, croyant que sa robuste 
constitution auradt raison de ces fai­
blesses passagères. Jeudi dernier, à 
la suite d’une attaque d’angine de 
poitrine, le docteur Brunet lui con­
seilla de prendre un repos â l'Hôte

UNE CIE D'UN MILLION 
VA LANCER L’ASPROLAX 

DANS TOUT LE CANADA

FAITS DIVERS
ATTAQUES PAR DES BANDITS

M, R. A .Darwin, de la maison 
Darwin, et sa femme ont été atta­
qués à la pointe du revolver, samedi 
soir, au moment où ils allaient des­
cendre de leur automobile, en face 
de leur résidence, chemin Sainte- 
Catherine,

Le chauffeur venait à peine d’ar­
rêter la machine et s’apprêtait à 
ouvrir la porte, lorsque deux hom­
mes, sortant chacun un revolver, se 
sont dirigés vers eux. Pendant que 
l'un tenait le chauffeur en respect, 
le second sautait sur le marche-pied 
de la machine. D’un ton bref, il a 
ordonné à M. et Mme Darwin dq 
lever les mains et de lui remettre 
leur argent. M, Darwin a refusé de 
se rendre à cette par trop aimable 
invitation, pendant que sa femme, 
terrifiée par la vue d'un revolver, 
appelait au secours à pleins pou­
mons, Effrayés par ces cris, les ban­
dits ont préfère détaler.

La police d'Outrcmont a alors été 
prévenue et munie de la description 
des deux individus, les policiers 
Drapeau, Page, Dufresne et Duluth 
se sont lancés à leur poursuite. Peu 
de temps après ils réussissaient à 
leur mettre la main dessus.

Ils ont été immédiatement recon­
nus par M. et Mme Darwin ainsi que 
par Je chauffeur. Conduits au poste 
ds ont donné les noms de John A. 
Sidney et d’Antonio Beauchamp. Ils 
, 'rojd accusés de tentative Ue vol 
le grand chemin et de jiort d’armes 
illégal.
LES BANDITS ARMES

En se rendant chez lui vers 10 h. 
là, samedi soir, Antonio B. liamc- 
:n, 1077, rue Mont-Royal, n été at­

taqué par trois individus qui lui ont j 
enlevé, à la pointe du revolver, sa' 
montre, une somme de $52 et un 
chèque de $25. L'attentat a été com­
mis à l’angle des rues du Parc, et 
Hérubé. Le policier Va nier, qui se 
trouvait «le service à l’angle des 
entendu des appels, s’est immèdia- 
rues Mont-Royal et du Parc, ayant 
tement porté sur les lieux. Il a réus­
si à mettre la main sur l’un des in­
dividus dans les goussets duquel on 
a retrouvé la montre de Hameliu. 
Conduit au poste, l’individu a «lit 
s’appeler Léo DeWitt et demeurer 
au No 601-ouest, rue Notre-Dame. 
Il sera traduit devant le magistrat 
de police.

MORT SOUDAINE
M. J. George Veith, très bien con-1 

nu dans le cercle des hommes d’af­
faires, est mort soudainement sa-1 
medi après-midi, vers 4 h. 30, à l’an­
gle des rues Saint-Jacques et Wind­
sor, alors qu’il se préparait à mon­
ter dans une tramway. 11 est tombé 
a la renverse sur le trottoir. On 
s’est immédiatement porté à son se- 
cours, mais il était déjà mort.

Dieuj et personne ne considérait 
son «’tat comme grave. La mort l’a 
surpris seul, sans avoir reçu l'assis­
tant'-* d’un confrère.

Le défunt était âgé de B’J ans; il 
noquit à Vautlreuil le 21 avril 1859; 
il a fait ses études au collège de 
l’Assomption et Mgr Fabre l'a ordon­
né prêtre le 2 septembre 1883.

D’abord professeur au collège de 
l’Assomption où il enseigna la phi­
losophie de 1883 à IS'Jti, il fut en­
suite vicaire à Ste-Cunégonde pen­
dant deux ans <1896-1898). puis cu­
ré de St-Alexis, comté de Montcalm, 
pendant trois ans (1898-1901), curé 
de St-Eusèbe de Montréal pervdant 
un an (1901-1902), puis enfin curé 
de St-Jérôme pendant dix-sept ans 
(1902-1919).

C’est alors que Mgr Bruchési, ar- 
chevixpie de Montréal, qui avait 
précédemment obtenu, à Rome, pour 
Mgr de la Duramtaye, la préînture, 
l’appela à l’archevêché pour occu­
per le poste des vicaire-général du 
diocèse de Montréal. Le distingué 
défunt fut successivement nommé 
chanoine de la cathédrale et pro­
tonotaire apostolique.

Les restes mortels de Mgr de la 
Durantaye ont élé transportés ce 
matin, de HTAhd-Dicu à l’archevê­
ché, pour être exposés en chapelle 
ardente dans le salon archiépisco­
pal jusqu’à mardi après-midi, vers 
quatre heures, alors que le corps du 
regretté grand-vicaire sera transpor­
té dans la cathédrale pour y être 
de nouveim exposé, jusqu’aux funé­
railles qui auront lieu, mercredi ma­
tin, à 9 heures 30.

Les Pharmaciens t'anadiens re­
çoivent des instructions positi­
ve» à l’effet de rembourser 
l’argent dans tous les cas où 
il ne produirait pas un soula­
gement rapide.

SON EFFICACITÉ
EST ETABLIE

Ce nouveau et remarquable re­
mède est un traitement com­
biné et il agit comme un anti­
pyrétique, un expectorant, un 
laxatif et un antiseptique.

Les gens qui ont pris de l’Aspro- 
lax, le nouveau traitement pour le 
rhume qui a donné do si remar­
quables résultats, éprouvent quel­
que difficulté A exprimer et à dé­
crire l’étonnante sensation de sou­
lagement (ju’ils ressentent, Conf«)r- 
tnèment à ce qu’en disent des mil­
liers de personnes qui en ont pris, 
h* nouveau remède donne des ré- 
ultats presque magiques. La touje 
iremière dose arrête généralement 

ia tendance à éternuer et A tousser 
et la deuxième ou troisième dose 
d’habitude, arrête le pire rhume. 
La tête se dégage, les -ternuements 
et les reniflements cessent de suite, 
la difficulté de respirer s’atténue et 
A la détresse et à la dépression pro­
fonde, succède une heureuse sen­
sation de soulagement.

L’Asprolax constitue un traite­

ment combiné qui agit à la fois 
comme antipyrétique, qui abaisse 
la fièvre; comme expectorant, qui 
détache les humeurs, fait disparaî­
tre la congestion et arrête la toux; 
comme un laxatif, qui dégage les 
Intestins; et comme un antisepti­
que, qui ralentit le développement 
des germes et prévient la propaga­
tion de l’infection. L’Asprolax est 
délicieux nu goût et ne produit par 
la suite absolument aucun effet dé­
sagréable. Même les petits enfants 
en prennent avec joie. Sur tous, 
jeunes et vieux, Il produit les mê­
mes effets heureux. Les mères cons­
tateront que c’est le meilleur remè­
de A donner à leurs enfants dans 
tous les cas de mauvais rhumes, 
taux, croup, bronchites et affec­
tions similaires.

Une compagnie, capitalisée A un 
million de «tbllars, composée d’hom­
mes d’affaires de premier ordre, 
garantit sans réserve chaque bou­
teille vendue.

SI vous avez un rhume, allez chez 
le pharmacien le plus près de chez 
vous, et procurez-vous une bouteil­
le d’Asprolax. Ouvrez-la dans la 
pharmacie même — prenez-en une 
cuiller A thé, répétez la «lose au bout 
d’une heure, répétez-la encore au 
bout de deux heures. Si après n- 
voir pris votre troisième dose, vous 
n’ètes pas étonné et ravi des résul­
tats que le médicament vous a don­
nés, retournez chez votre pharma­
cien et votre argent vous sera ren­
du sans difficulté.

-ela vous fatigue-t-il de respirer 
largement? Votre respiration 

est-elle bruyante?

Le traitement qu’il vous faut est 
un vigoureux massage de ia poitrine, 
du cou et du côté endolori, avec cet­
te bonne vieille NERYTLIXE. Ce 
liniment merveilleux pénètre dans 
les tissus où siège la douleur et pro­
cure un soulagement instantané. La 
douleur disparait, touti sensibilité 
s en va rapidement avec elle. Faites 
un simple essai de la NERVIL1NE 
pour oppression de la poitrine, rhu­
mes et sensibilité. C'est un lini­
ment merveilleux qui épargne à 
toute la famille nombre de petits 
malaises et qui devrait se trouver 
dans chaque foyer. Grosses bouteil­
les de 35c chez tous les marchands

Une etude de la vieillesse

Dans Jacques-Cartier
LES TROIS CANDIDATS TIEN­

NENT PLUSIEURS ASSEMBLEES

qu’il nous fait tenir:
“J suis candidat indépendant et 

j’irai, comme tel, jusqu’au bout de 
l’élection. J’ai pour garantir ma dé­
termination la conduite «tue j’ai te­
rnie à la Chambre des communes. 
J'ai prouvé mon indépendance par 
le vote «tue j’ai donné contre la 
conscription et le gouvernement. Je 
suis protectionniste. En un mot; je 
veut h* Canada pour les Canadiens. 

------------- •-------------

Le vote de samedi

Les tribunaux civils
La Cour d’appel, composée de 

trois juges, siégera, le 13 décembre, 
pour entendre les causes enregis­
trées sur le rôle. Les facturas doi­
vent être produits, le 6 décembre. 

* * *
La première division «le la Cour 

<k* révision présidée par le juge 
Archibald, assisté des juges Deniers

Chez les Sourdes-
Muettes

Madame Eugène •Lavoule donne- 
r» une causerie, mercredi, 7 «lé- 
oernhrr A 3 heures p.m„ pour le 
Comité des conférences «!«■ l'insti­
tution des Sourdes-Muettes, 59.5 St- 
Denis.

(Dm Devoir, 5 décembre 1911)
La colonisation dans Himonski, 

Freinier-Montréal par M. Jean Du­
mont.

• « »

Yeui'e et canoniste. Billet du soir 
par ^'rank J.eniarc.

VIOLENT INCENDIE
Des dommages considérables ont 

été causes de bonne heure, samedi 
matin, par un incendie «pii s’est dé­
claré à la manufacture de chaussu­
res Invictus, 3125-est, rue Ontario. 
Les pompiers ont «lù employer «pia- 
tre jets d'eau i>our éteindre les flam- j 
mes. Un ignore la cause de l'incen­
die.

MORT 1NSTANTANNKK
M. Wilbrod Rivard, 32 ans, culti­

vateur île Saint-Léon, u été tué 
instantanément, ainsi que son che­
val, à minuit et vingt minutes, sa­
medi matin, par un convoi «le mar­
chandises. Rivard revenait de Louis- 
ville ou il s'était rendu par affaires 
11 a été recueilli par Tcquipage du 
convoi et conduit a Maskinongé. Le 
coroner !.. T. Caron, de Maskinongé, 
a tenu une empiète et un verdict de 
imirt accidentelle n été rendu.
MORT DANS UNE VOITURE

Un nommé Edward Robert Hil­
ton. 30 ans, 2030, avctuic Western, 
Notre-Oamc-de-Grâce, «pii avait été 
ramassé sans connaissance à l’angle 

I des rues Snlnt-l-aurrnt et Dorches­
ter, au eours de la soirée de samedi, 
est mort durant le trajet 

, l'hôpital Général, où on h* transpnr 
tait, la* cadavre a alors été 

j A la morgue où le coroner 
j une enquête aujourd'hui.

M. Hercule Gohier, candidat mi- 
nistéri«*l dans la division Jacq«ies- 
Cartier, a porté la parole, samedi 
dernier, aux électeurs de Sainte- 
Anne-de-Bellcvue. L’orateur a été 
forcé de tenir une seconde assem­
blée, la salle du couvent ne pouvant 
contenir toute la foule. N a été lon­
guement applaudi ainsi «pie les au­
tres orateurs qui raccompagnaient, 
MM. Georges Laurin, Bruno Nantel 
et F. Covert.

Au cours de l’après-midi de sa­
medi, l’orateur a tenu une assem­
blée à la Pointe-Claire et une autre 
«levant les femmes. A ces deux as­
semblée la foule était nombreuse. 
11 a aussi élé l’objet d’une récep­
tion enthousiaste à TIlc Bizard, où 
il a tenu une assemblée hier, en 
compagnie des orateurs mention­
nés plus haut.

Le notaire Gohier termine sa cam­
pagne, ce soir, par une grande as 
semblée à Saint-Laurent.

M. P.-A. LA FORTUNE
M. D.-A. Lafortune n tenu une as­

semblée, samedi après-midi, A la 
salle municipale de Larhine. Les 
orateurs ont été MM. Lomor Goulu, 
Walter Mitchell, le sénateur Royer, 
Horace Gagné, Paul Mercier et au­
tres. Tous ont daube sur le gouver­
nement Meighen et raconté scs mé­
faits.

M. J.-A. PESCARHIES.
On répète dans certains milieux 

<iue M. Desearries se retire «le la lut­
te. Ce dernier tient à démentir cet­
te rumeur. Il ajoute dans une lettre

D’après la nouvelle loi électorale, j 
les employés de chemin «le fer, les 
matelots et les voyageurs de com-j 
meree qui ne pourront enregistrer 
leur vote le jour (lu scrutin jouissent 
du privilège spécial de déposer leur 
vote avant ce jour. la*.s poils seront 
ouverts encore, ce soir,_ de sept 
heures à dix heures. Ges électeurs 
doivent toutefois être munis d’un 
certificat émis par l’officier-revi- 
seur.

Le nombre de ces électeurs -qui 
ont enregistré leur vote, samedi 
soir, est un peu plus élevé que celui 
«le la journée précédente. Les chif­
fres qui nous ont été fournis pour 
sa nmd i sont h\s suivants: Jacques- 
Cartier. 12; Laurier-Outremont, 18 
dans Montréal et 21 dans Outre- 
mont: Saint-Antoine, 19; Saint-De­
nis, 11; Saint-Jacques, R; Saint- 
Lnurent-Saint-Georges, 8; Sainte- 
Marie, 10; We simoun t-S ai n t-He n ri, 
18.

I Cu*t fiJDrcALi oes Cotes
tmeset sans Douutms

ANCO ♦»*& CA FOST*.

vjutHttNcf.Mâkfàm

itÜÜUAi iKt-s
L anglais enseigné par ut pos>u:
„ 26c la tocea
ïoote dtrnicre un«U»*dt. aaipre

nroU» «n qu iqu«s
ffaranfia par écrit fair© Iii«. «jHre «t 

parler mon «lève ei< anffi&is dan* r«»p»ci 
d« 40 leçons. Ktablle f! y a 12 an».

Ecrire poor détail»
Hl!« BLANCHE FISHER. D*nt. 7t 

I2t4 »▼ V/ATlnçrton. V*w-Yarh. N.T.

TARIF Uz.6 
PETITES AFFICHES

t — jo.<m** si 
- not «appUnon-

Couvent de M&rie
Réparatrice

La rafle du magnifique couvre- 
lit, etc, aura lieu, jeudi prochain, 
8 décembre, A 3 heures 30; les p«*r- 
sonres «pii ont encore «tes livrets 
voudront bien les faire parvenir 
immédiatement.

* # #
RETRAITE FERMEE pour jeunes 

filles, du !) au 13 décembre; pru’*- 
re de s’inscrire d’avance.

Cour StpieureProvince d,- Oucbcc,
District «le Montreal.
Nu 3356.

Pnme VNTOINITTF. OVtMONn, «le la 
<•11,* ,-t «tu district <lc Montrent. com­
mune en biens «le .IOSKPH Ijirocbelte. On- 
cler ItcencW. du imbue lieu, «ientnndereçse, 
entre JON1 PH I.AttlH HEI.1.E, épicier licen­
cié. «tu un'me lieu, defendeur.

fur action en séparation de hirn a Ht 
Instituée en celte cniuo la 3Wmc Jour (I (H'- 
tobrr IMI.

Montreal le .11 octobre
l'ont st. lÂLONDR et «,OFHN, 

Procureurs de In demanderesse.

DPMANntCS VKMPrOI 
mol* 36 «nu», et 3 «on pu 
taire

DEMANDES D'El.dVKfi. t — Jaiqa'A 36 
mot». 20 «oa». «i t «an par mot «opplémen- 
t*lr»

TOPTES T.ES AUTRES DEMANDES l — 
lukuu'ft 33 mots, 20 sous. I «oa par mot «ap­
ple. ■■

Cf!AMRRFfl A LOUER i — 15 «on. jn»- 
qi.’» '</ mot», t «oa par mot «applcrrentalr»

TROU R : — Jn .qn'à ?<l mot*. 2# «oa». 1 
«■ni |j.ir mot «applémentatro. .

PERDU î — Jii'ia'n '*0 mots, 26 soon, I 
•on «h,r mot «npoUmontstr».

MAISON-S MAUASIMI ETC., A LOUER , 
— Jusqu’il 20 mat». 25 «ou». 1 «ou par mot 
•Bnpti* icp’otre.

A VENTRE : — Jusnu’» ’O mou. 20 «oo* 
1 «nu par mot «npnlémentslro.

CARTES PROEESSIONNKM.ES. tari» «a* 
«femands

AVIS t,EGAUX • — IA *011* t» llrn* »s»t«
NAISSANCE!» DECKS. AT ESSES I — 50

fs- MS«er«Jon.
I>»,-\»rfrT«'M*-'-T«s . _ M anoaCMt>vii>T wrveTS « iv vtvrro «*vptsoN 

V*« I r-s FTO. t — fl «6 par Inatrttw*.

- ! * 11 vnoNS val antes
ON IH-M'NPT'. un homme ns'ee quelques 

mille piastres comme ass-viê dans une ina- 
mifacttire de tricolour d^Jti Établie. Ecrire 
nu ensirr 20. L* Derolr.

AUTOMOBILES
' HM UITUUS MKCANll IKNS demand#» 

Snivel 1rs cours, lour ou soir t.trencr km 
rsotlr. position assurfe «ours prtvéi pou?
d i'n « S'nd «'optn nj ». T,lo flemonttanv Kst 

I T." *N* C*U_________ _
I «

t / ’
ACCORDEUR DE PIANO

1't!V s*

Du Temps en Plein pour faire Net­
toyer ces Portières pour Noel

* î ; V lîK (JIÎHMAIN
Arrondir d« plaiwM. répAration* df tou

îfv . t ?» r .îivrntj.' tfnrftntf , unrlfn pn.f*» 
<*ijr rt'tirroftLtyr h SVIfimhut Noi«*o TV* r M,„«» Tt vil TNf T*l-\\ ,* ^ „ .,6* i.t i ift-tf

'•ill
Jusqu’à ‘««ï;

conduit , m« 
tiendra ; »«

r.o «|u«
cYst «ntt* 
Frères, lus

nuits voulons <lir«\ 
si vous lus envoy 
iTorliùrus ou autres t«

P«'is«*. riduuux Invablus. «louillt lt< s 
par nous à tumps pi

naturollenienf. 
a à Decltaux 

ntuivs. toilos «lu

SEHUliitiEiLS

tout ruin 
tir lus fûtespeut être tu'lloyt 

du No»1!.
^Si vous télèpli«mcx ’simplutncnt Kst 5HOO- 

un évatuitlcur «l«* Doolimix pnssura «|« suit«*. il 
\«ms «Uni «'«* «juu nous pouvons faire avuu ces 
tliflurunts nrlicloK, uu «|u il vous en uoBtura et 
<|U{iu«i qoiiH pourrons vttus lus retourner. Ce

L. TcLLIFR
«errurlar-annurter. V* Dorrhestrr Bat. an- 
tu Sa nt Déni-, M . tre-u. tùxpart en r#p»

1 rations de Krn*uoj*tlepfs, serrure», ciefs, ar 
j ;nes M O n tTump- travull. Satlifactlun
i garantie.

service ne v< 
nous uottliur

lits etitlle rien 
vos nuHoyng«

■t ne
tuintun

tblijfe pus «t r
UNE VRRESTATtON

■Imf Wife, par M. Orner Ht et Ri«|- 
Krrété,

r«ux.

Le gros tujreux, pur J. D.
* # *

Lettre d'Ottnuut, par M. George» 
iVlli’tier, Le» frontières «lu Manito- 
hi. — Et le* école* séparées. La 
«are du Transcontinental à Québec.

Tombola à
Saint-Georges

i Les détective» Gorhutn 
«tick, de Westinount, ont 

jlncr, un nommé David Patterson, 
i alla» Tlmma» Jackson 20 ans, «lui 
s’etait caché sous un lit dans !a 

j maison de M H.-l. Rutherford, A3 
uhemin Helve«b*re. La fan illn Ruth* 
trfortl passe l’hiver en l'Ioride, et 
tut gardien a été charge «le sur* 

I v« Mlcr la ma’son. Hier inatfn, quel­
qu’un avertissait les détectives que 

|<|ueiqu’un avait dû s’introduite dans 
lu tnafson, car les persiennes d’une 
des chambres située en arriére 
la maison, avaient été ouvertes.

ilImII
Fourrures Blanches et Manteaux en Peluche ^»r,Oi\nMi*«tei i)i,*re br.

F.nvovt 
Mtit. pour l«
I ci rusulh

z-Iun «vre le» itiiti'i s 
ur faitv «lomter tut nul 
s s«»us cluirmoront.

s «lu llllll-
Dechaux.

Telephone/, à Est 01)1)1)
HTCt HNAl FS DK REL'EI’TION DF DKI’OI S 

3tont<

ml|I

COLLEGE DE UARUIERS
p»*i

Quel
Vu'ilez.viius (K-«iii»ef uuc escellente 

«>qn. «sec !• plus haut ».usirr pmtt t _ qma irmatuoi.d .’rr 1 ««uBr suffiseiit 
•socinr moderne l'-ivlum ««suree. poureen 
tiige pejrf en «Plireunnt S'qdretser ifoloi 
botbrl l'nlt«t* 6 I ___

OEVRbN uis somme»

et DeLorimicr, siégera 
décembre inclusivement 
tendre les causes de la ville

— >
du 12 au 15 

pour #n-

est toujours intéressante et révèle 
le fait que le sang est habituelle­
ment épais et ne possède pas les 
propriétés fortifiantes contenues 
«lans le sang «les jeunes personnes. 
Si vous voûtez remplir voire sang 
d’areleur juvénile, reconstituer vos 
forces, raffermir vos nerfs, faites 
simplement usage des Pilules du Dr 
Hamilton. Ce remède merveilleux 
est un grand régulateur du système. 
Il garde les intestins en bon'état et 
le corps libre de toute matière de 
rebut ou impuretés. L’emploi des 
Pilult's du Dr Hamilton est recom­
mandé aux jeunes et aux vieux. 25 
sous chez tous les marchands ou de 
The Catarrhozone Cp„ Montréal.

(ann.)

L’AMI du CLERGE
Occasion exceptionnelle 6 eider an plu» 

offrant cette riche collection complMe 
1878-1921, bonne reliure. S’adresser: K. 
F AL TKl'X, Bibliothèque Saint-Sulpice, 348, 
Saint 'Vols Montréal.

D
tovnoi aosaoi T=aeE?OE

CARTES PROFESSIONNELLES
ET

CARTES D’AFFAIRES
IOK locaoc
ASSURANCES ET VITRES

ioxaoi==3ocaoi
ELECTRICIEN

ASSURANCE
BRIS DE GLACES,

ALIIUKNI Kl MALADIE 
Ne fait pgs partie de l’association

Taux avantageux aux ««curé».
Commission libéral* ans agents.
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES

CH. 56 — 224 ST-JACQUES
Tél- Main 852* K 4114. Montréal.

Représentais demandés
mBKiKKK&BrmaariMtKWWiiemms®£s^

îtormai dm & Desrosiers
Courtier* en Aeaurunrea

232 RUE ST-JACQUES
ret Main 1663-4552 Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AaOCAtb.

36 rue St-Jueque*. Tél. Muln 2761
Joseph Archambault. C.R. M.P., Emile 
Marcotte. LL.B.. J Edm. Cannon, l.L.D.

Bureau du «otr: 2ST4. rue Salnt-Denie. 
Tél. Calumet 79Sw.

ALDERIC BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT

Bureau du Jour: 107, rue Saint-Jacque» 
Edifice du Royul Trust, chambra 506 

Tel. Main 1055
Arlaeur légal de l’Aaaociation dea Uom- 

mea d’Affairea du Nurd-Montréal.

GUSTAVE CHAUVIN
EI.FrTRtClEN

10 avenue du Parc
Initallation d’eciairagc. applique*, aonncrlat 

«t telephone*.
Télephon* : Plateau 291È

Manufacturiers de carrosserie*

JOS. BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrtisseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièce;- de re­
change.

MUSICIEN

J.-N. CHARBONttEAU
«

Directeur du Conservatoire National. 
Cours et leçons particulières do piano, 

il’hnrnionie et de poSe rie voix.
rreparntion aux examens de musique 

et nu concert.
70. rue SAINT-DF.NIS 

Tél.: Est 250 ou Victoria 18.

Paul GU1LLET, B. A.
NOTAiRE ET COMMISSAIRE

1807 MASSON, ROSEMONT.
TEL. LAS. 3242

DEMETRIUS BARIL
B.S.. LL.B AVOCAT 

■areaa t 15 boalavord ât-Laarrnt. T 
Main 3244 Kéaldrnca 2243 »I-U*nis T
Calaaaai 432

ClRTiËWÂRMR
AVOCATS

Jaeqaea, Carder, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
L.L.L. — Etodo: 45, Plaça d’Armcs. Imincu- 
bia Wtlaon, chambra 422...Tél. Main 5328.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC. 

Etudcaa Forçat. Lalonda et Coffin. 
Edifice du Crodit Foncier, Montreal. 

Réaldence, téléphone: Eat 2281.

HORACE H. LIPPE
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

PROFESSEURS

Victor Parer Arm. Cloutier
PAüLK&CLOUTl£R

AVOCAT».
-a», ale Pewe- -a- 83-euest. Crete 

Tél. Mâle 1698.

SHdtluiN, (îUt-HIN tb RAYMOND
AVOCATS

T41. Meln 1114 16 rne St-Jacque».
P. Bt-Gcrmaln, LL.L., L. Guerln, LL.L.. 

B. Panat-Kaymond, LL.L.

Anatole Vanter Guy Venter

VANiLK & VANlhK
avocats

Tél. Main 2882. 87 rue Saint-Jacques.

DOCTEURS

«'•naultetinn* : de 1 b.
EST 4734

à 4 p m.

Docteur A. DFSJARDINS
Médecin de Hnetltut Ophtalmique i Na- 
rareth. — Mslarilea dr» yeua. dea eratt* 
la* du nea et de la (orye.

523 RUE ST-DENIS
En face du carré St-Laula

î

117 «*l
AKI, ru«* 
710, ruv MrT *

aim.
thvrinr

L«t tombola du U parolssp Saint- 
Gporaea qui a Upu actuelIrmont A 
l’ècolp Dollard, 2015, nie Saint- 
Urbain, remporte un grand tttccét, 
Uhatiuc jour une foule nombreuse 
envahit le* «lifférents klosijuc». Une 
fête «te* fleur* a élé organisée pour 
mardi snlr.

«le

“Le Paya” diaparaît 3
*'L«’ Pay*' 

stisperidait - 
ment.

a an non ré. hier, qu’il 
a publication Indéfini-

fzaua?t
an aiuw » j yr* iTWÊÊBtmmr.

028, rue Hcaudrv,028, rue llenudry. Montréal. MMil'll
i

il* VtiLAILlRB 
'*<t»nant prêt», aeec des 

vos cvinwltirtiis Inra- 
iTochure. Illu»tr*e dt 

|1 «revures des r»re9 de pi «lies, canards. 
o*c, d udes, piaroos. fnisans. paon*. -,iln- 
ladra. etf , a 2* s«ais par p.>»t,- tnd'snrn- 
«ihte Cnrsea pestptrs et. milrurs stricte, 
picut n«turelt«*9. de toutes 1rs reces. k t» 
aniH charent. Cnlleetlmi dr 12 carte». Il (Ht. 
?» cnrtrs *2 04 F.xtrn spécial i 43 belles

ruile» Mlnnrque noires. S »S Ml piece Pnq.
tlattsplee .forée, aver 11 pniitrls de trois 

semaines *'B Dinde sver a dindons de 
4 «rtioUnès. Il» «*0 Extra ch?1*. besus trios 
d’nlrs dr T<'iit''U»« mi Kiubdcu. trtos de pin- 
ijtdr» *0 flfrnns-Vnsrnyetirx. aucune mien, 
ce. leunete fl.*S ta paire lumhtees Jeunes, 

l-'nntntts noir». 64. IIIIhsux titanes, Û. 
*rièchc bleti-marlnt. I’ an Htcunielte 
ir *S APCt»an(et S»*.. Cerneaux. #S!W 

urtereltea Jeune*, 14. Came TeumneSter 
ell.-n ?.t noir. 17 U. tiÇe, b en nnplare. Kl 
tiirbtMa aile antre.
Iltt.in. f obs tes 
Prix sur denende
rince tou lours timbres p.iur rctimise «rit* 
H eaeurt * Ferme » vl "
gvnr'utbc. «lu*

TCUphonta Gai 7580 pour conaultation.

Or J.M.E. Prévosl
dea tiApttana de Parla. I.nndrea. Neit k 
^Spcrtellste dans le traltrnirut des mele 
dies «TFstomac. de la Peau, des Hein» de 
la Veeele et des nritnnes ticmto-Urtnalre» 
Aussi Maladies eenértennrs.

446 BT-DKMa
Cia Bltetkraafcd, Montréal

ESTAMPES EN UAOUTrHOUC

Estampes en Caoutchaur
EN TOUS GKSRK:

A. Derome & Gis
tf f.-toAMIC CSL T*’ M ItTf

Droit. PAÏTWC Pharm*ci«,
Médecine. ^rt dentaire.
Préparation» aux examen», dirigé» par M.

RENE SAVOIE, IX. et i E.
Bachelier ès-nrts et èvselenees appli­
quées. Professeur au l'.ollègr Sainte-Ma­

rie et au Collège l-oyola. 
l'répnration uu baccnlnuréat, au service 

civil, etc.
ENTREE : en tout temps de l’année.
Résultats de l’année : 81 candidats pré­

sentés. fil REÇUS.
238. RUE SAINT-DENIS. Tél. Kst 6142. 

En face de l’égiiae Saint-Jacques

Leblond de Brumath
259-EST. Kl fc ONTARIO.

Bachelier de l’Université de France et da 
i'LTiIvcralté la.vi.1, ofricler d'Académlc, au­
teur de plusieurs ouvrages.

l.e plus niirirr. cmirs de préparation aux 
examens établi k Montréal.

Oui veut devenir rapidement médecin T 
«voc-it ? dentiste ? pharmacien T

EDMOND LA ROCHE, Direetear, 
Bachelier de l'Univeralté Laval

INSTITUT LaROCHE, Enrg.
LETTRES ET B (TENUES 

Cour» strictement privé» le Jeor et le 
•nlr. Préparation an cours cl.ssiqaa, 

breveta, aerslee civil.

EST193. RUE STE-CATHERINK
Tél. Est 7414.

PIANISTE

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN J0MC0EUR
PIANISTE 

Levons i domicile.
Profcaneur au collège Ste-Marik.

Récital* privé».
1281. RU* CARTIER

St-Lonla #7!4w.

CHARBON

*e, »S SO « oqs Pmir exiso- 
rarrx «tsenn’ls plaire. 

• Ecrive» vos hrsntna In-
..lie Vamaska S«.

PLATRIER 
D. PAKE

Enduit*, blanchis»*** et tantuat* 
Trasans «ut aatlafaetlan 

*1* Paplneaa 
aalnl-tutnl* 676 IJ

COURTIERS KN LMiHEURLES
A. J KITE IT 'IK. murtier* en tnimeu- 

u’f* letatitt ISxfil, esprrt* en propriétés. Eritrir* Crédit Foncier Xalnt.Jurq ies 
Prêt, terr et ?e(s,e t.vp Ibe.tiies * lii.t» lie 

i.alaucea dr pr.« de i»Me .t d’hFp. tHeques

O. O. SAMHON

CHARBON
Anthracite as Hltumlnen* 

Spécialité t
C*mmonante* caueenta, keklea 

•t m » nu t art orea.
qualité I >• MRtLI.KUK aar la marché 

1*1. Ht-L 1731* 46 Da LANAUDIEMR.
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SCÈNE D'HIER
Au village sur le perron de l'église à la sortie de la grand’messe. Les 

hommes sont groupés d’un côté, les femmes de l’autre, et, par exception, tous 
s’entretiennent du mime sujet : la grande assemblée politique de Vaprès midi 
où les deux candidats opposés discuteront leurs opinions politiques.

Les femmes parlent toutes ensemble quand une voix aiguë couvre le 
bruit du caquetage :
— Voterez-vous, manie Cailler î
— Savoêre î C’est une mode nouvelle, et sans me croire plus bête qu’une 

autre, je me demande comment voter pour le meilleur î Je les connais ni l’un 
ni l'autre, et à dire le vrai, je suis bien ignorante de la politique, je peux pas 
décider si c'est mieux de dépenser par là et de retiendre par icite. Mais une 
chose que j'ai bien dans l’idée, par exemple, c'est que si un homme est bon 
catholique, bon canadien, s’il est honnête et qu’il se conduit aussi bien qu’il 
parlejl a des chances de faire un bon député. Parce que il y a des beaux 
phraseux dont je me défie effrayant ! Sur le husting ça parle de l'honneur 
et de la religion comme si ça portait déjà l’auréole, mais... allez voir ça dans 
leur famille et dans leurs affaires ! Ça fait les cent coups... ça boit, ça 
trompe, ça vole : ça a deux paroles et deux visages. Moi, les discours me 
laiêsent fret. Ce que je veux savoir c'est si l'homme dit blanc et a des agis­
sements noirs, si c'est un homme de vérité et dont la conduite est pas en 
contredit avec ses discours.’’

Elle s’arrêta pour reprendre haleine, les ctutres, en silence, l’admiraient 
et attendaient.
— Moi, dit une petite femme brune et frisée, j'étais pour le bleu... mais 

paraîtrait que le rouge est un bel homme, smart comme tout, que c’est lui qui 
va gagner, et je me mets de son bord.
— Toi, ma petite, fit vivement la mère Cailler, tu fais mieux de te taire’ lu 

dis des bêtises et t'es à la veille d’en faire, si tu votes pour un homme parce 
qu’il est beau et qu'il va gagner ! C'est pas des raisons de monde raisonnable 
ça ! — Avez-vous eu connaissance que les eabaleurs commencent à passer 
dans les maisons, pour parler aux femmes . “C’est le mien qui est le meil­
leur, l’autre va perdre le pays ! Et le lendemain, c’est la même chan­
son, mais de l'autre bord.
— Oui, ils font des promesses, qu'on dit, et ils donnent des récompenses.''
— Ecoutez, les créatures, interrompt impétueusement madame Cailler, 

tâchez de leur montrer que vous êtes des femmes honnêtes / Essayez de com­
prendre ce qu’ils vous expliquent, c’est bon, mais meltez-les à la porte s’ils 
offrent d’acheter votre vote. Vous êtes pas du bétail à vendre, et ils vous in­
sultent, vous m’entendez, s'ils parlent de vous récompenser pour votre 
vote. Et les celles qui prendraient quelque chose, n’importe quel petit pré­
sent, ça sera au déshonneur des femmes.

Maiy j'ai confiance que ça va bien se passer . les femmes ça a plus de 
conscience que les hommes. Pour nous autres, le mal c’est le mal tous les 
jours, et ça. ne devient pas du bien en temps d'élection. Eux-autres, pour 
défendre leur bonne cause, — et ils disent tous que c’est leur cause qui est la 
bonne, — ils font bien des méchantes choses. Faisons pas pareil, c'est-il 
dit ?
— Vous avez raison madame Cat 1er et je pense comme vous, mais je pour­

rais pas si bien dire. Di'es-donc, c’est-y mieux de voter ? Allez-vous voter 1 
•— hé dame, oui... c’est mieux je pense, de voter... Venez me voir demain, 
on en parlera.”

Aucune plume ne saurait rendre le parler lent de la bonne femme, les 
redites, les hésitations et cependant l’énergie de la conviction. Aussi bien, 
il y manquerait les clignements d’yeux, les hochements de tête, tous les 
gestes avec sa belle conscience et son bon sens d’éclairer ses compagnes 
toutes embarrassées de ce droit nouveau, rempli, pour elles, d’inconnu et 
d’obscurités,

FADETTE.

Action de Grâces
Le prêtre, en sa chasuble ardente sous les cierges,
Comme Vabeille d’or d’une ruche de feu,
Après s'être nourri du pur froment des vierges,
Dans la fleur du calice a bu le sang de Dieu.

Mais il quitte l’autel, adorant sa Victime
Qui sur son pauvre cœur d'argile a palpité
Et, tremblant de l'immense amour que rien n'exprime,
Homme d’une heure, il rêve un chant d’éternité.

Il rêve d l’IIosanna sans terrestre alliage,
Un cri jailli du fond de l'être où se soulage 
Son âme qui s'abime en son propre mépris...

Et victime à son tour d'un feu que rien n’apaise,
Il s'abandonne et chante, avec le Saint-Esprit,
Le cantique des trois enfants dans la fournaise.

Charles GROLLEAU.

Sensibilité et
sentimentalité

La sensibilité étant, durant tou 
le la vie active de l’homme, la cau­
se principale de ses joies et de ses 
douleurs, il serait utile de se de­
mander dans quelle voie il doit la

diriger pour son propre bonheur 
et le développement normal de ses 
faculté affectives.

La sensibilité n’est pas la senti­
mentalité; celle-ci, sous toutes scs 
formes, même la forme naturelle, 
est une source d’erreurs, de perni­
cieuses illusions et d'inutiles souf­
frances, Tout ce qui tend h l’accroi-

trr, à l’aiguiser devrait, par consé­
quent, être banni de l’éducation que 
nous recevons des autres, et de cel­
le que nous nous donnons à nous- 
mêmes. Elle représente du reste, 
bien plus une habitude de l’esprit 
qu’un besoin du coeur, et en géné­
ral se développe au détriment des 
affections vraies, et se perd en 
phrases vides, en aspirations va­
gues. On rêvera é l’ami absent mais 
on oubliera d’agir pour lui. Les 
personnes sentimentales sont pres­
que toujours les moins altruistes 
et ne contribuent que faiblement à 
la félicité de leur entourage, car 
elles deviennent facilement Je cen­
tre de leur sentimentalisme, se po­
sent vis-à-vis d’elles-mêmes en êtres 
à part, méconnus du vulgaire, 
magnifiant en sérieuses épreuves 
les petits déboires de la vie, se for­
geant une série d’imaginaires souf­
frances.

En résumé, être sentimental vis- 
à-vis des autres, c’est les aimer plus 
artificiellement que réellement. E- 
tre sentimental vis-à-vis de soi- 
même, c’est ne pas s’aimer du tout, 
puisque c’est développer en soi des 
causes factices et inutiles de dou­
leurs.

La vraie sensibilité, au contraire, 
est une source constante de joie, 
elle produit un rayonnement con­
tinuel de l’âme. Plus l’homme ai­
mera autour de lui, mieux il s’ai­
mera lui-même, l’amour pour au­
trui étant l’unique moyen efficace 
de contribuer à sa propre satisfac­
tion. Ceux qui. par crainte de la 
souffrance, stérilisent leur coeur, 
deviennent dos âmes mortes; tou­
tes les forces d’expansion et de lu­
mière sont taries ert elles par l’é­
goïsme. Ils donnent le moins possi­
ble nu prochain, poui* éviter les 
déceptions de l’ingratitude, mais 
cette précaution se retourne contre 
eux-mêmes. En étouffant leurs sen­
timents altruistes, ils augmentent 
leur égoïsme, ce qui les rend plus 
sensibles à ec qui les touche et par 
conséquent les fait souffrir davan­
tage. Aimer les autres, c’est donc 
s’aimer soi-même et s’aimer réelle­
ment, car on n’est heureux qu’en 
aimant seulement, il faut les aimer 
oour eux-mêmes et non pour soi' 
il faut les aimer en s’extériorisant 
pour leur être utile, sans cette exa­
gération morbide qui change le dé­
vouement en souffrance. En som­
me il faut les aimer comme nous- 
mêmes pour leur bien réel. Tout 
s”enchatne admirablement dans cet 
ordre d’idées, car le but de l’amour 
oour soi et les autres, est d’amener 
l’âme humaine à l’harmonie.

Cette même harmonie demand.? 
que la sensibilité soit dominée par 
la raison, la patience et le courage, 
sans quoi elle dégénère en sensi­
blerie et devient, plus même que 
1 «sentimentalité une cause de cha­
grins inutiles et perpétuels pour 
ceux qui l’éprouvent et un tour­
ment pour ceux qui en sont l’objet.

Dora MELEGARI.

Avis des postes
L’administration des postes * du 

Canada ayant été priée d’autoriser 
une ■dépêche de lettre par aéropla­
ne, à l’occasion d'une envolée d< 
Halifax à Terreneuve qui se fera le 
10 décembre prochain, a acquies­
cé sans, toutefois, assumer aucun 
risque quant aux lettres ainsi ex­
pédiées.

La dépêche se fera aux condi­
tions suivantes*.

1. — Les mots “PAR POSTE AE­
RIENNE” devront être inscrits li­
siblement du côté de l’adresse.

2. — Les lettres devront porter 
du côté adressé, d’affranchisse­
ments habituel de 4 rts par once 
ou fraction d’once et, en plus, 30 
cts en timbres additionnels pour 
couvrir la taxe imposée par ceux 
qui entreprennent ce voyage en a- 
vion.

3. — Les lettres destinées à cette 
dépêche spéciale devront être pré­
sentées au guichet, soit au bureau 
de poste central ou aux stations 
postales, et non déposées dans des

, sous-burennx, ou jetées dans des 
boîtes à lettres.

UNIVERSITE
DE MONTRÉAL

HORAIRE DE LA 2e SEMAINE 
DE DECEMBRE

I— COURS REGULIER
Le lundi, 7 h. 30 p’.m. — Droit 

social, prof. Perrin. Mission de 
l’Etat, libéralisme et despotisme po­
litiques, thèse catholique.

Les mardi et jeudi, congés uni­
versitaires.

Le samedi, 8 h. p.m.—Histoire, 
prof. Forest. Aristode (3e ef.), les 
physiques et les métaphysiques.

II— COURS SPECIAL
Le samedi, 8 h. 30 a.m. — Psy­

chologie, prof. Pineault. Origine et 
évolution «les espèces (l.re cf.)

Le samedi, 9 h. 30 a.m.—Histoi­
re, prof. Forest. Platon (Ire cf.) 
vie, oeuvre, méthode, caractère gé­
néral.

Tous les cours se donnent à l’U­
niversité, 185 Saint-Denis.

Mort du R. P.
Olivier Neault s. j.

Le R. P. Olivier Neault, s.j., est 
mort, hier, au collège Sainte-Marie, 
après une courte maladie, dans la 
soixante et onzième année de son 
âge.

Le défunt naquit à Saint-Mauri­
ce, P.Q., le 19 janvier 1850. Il fit 
de brillantes études classiques au 
collège des Trois-Rivières, et à l’â­
ge de 21 ans, le 18 mars, il entra au 
naviciat des Jésuites, au Sault-au- 
Récollet.

11 parcourut le cycle des études 
de la Compagnie dans les scolasti- 
cats de Woodstock, E.-U., de Im val 
(France) et de Louvain (Rclgi- 
tpie). 11 avait, avant d’aller en Fran­
ce, enseigné dans les collèges de 
.son ordre à New-York.

En 1882, ses supérieurs le rap- 
ixdaient de Louvain où il fut un 
des premiers à suivre les cours de 
théologie au scolasiicat que les jé- 
suites venaient d’ouvrir aux Trois- 
Rivières,

Ordonné prêtre c-n cette année 
1882, il commença bientôt cette 
longue série de ministères qui de­
vaient si bien remplir sa vie.

En 1887, il est au Nominingue. 
En 1891, il partait pour la provin­
ce d’Ontario et pendant près de 
vingt ans, il fut supérieur et curé 
au Sault-Stc-Marie, à Port-Arthur, à 
Wahaushene.

l.e printemps dernier, le P, 
Neault célébrait à Guelph, Ont., son 
jubilé de vie religieuse.

II revint au mois de septembre à 
Montréal et occupa les derniers 
mois de sa vie au ministère des 
confessions dans l'église du Gesù.

1E FAIS TOOT 
MON MENAGE

[Avant de prendre du Composé 
Végétal de Lydia E. Pink- 

haxn, je pouvais à peine 
me traîner.

Cobourg, Ont—“Depuis des années 
Je souffrais de désordres nerveux et 
depuis quelque temps j’étais épuisée. 
Je ne pouvais, la moitié du temps, fair* 
mon travail à cause des douleurs qus 
me causaient mes indispositions pé­
riodiques. Des amies me parlèrent du 
Composé Végétal de Lydia E. Pinkham 
et me conseillèrent d’en fair# l’essai. Il 
m’a fait du bien et je le recommande 
hautement. Depuis que j’en ai pris je 
puis faire mon ménage moi-m ' ne. Je 
connais aussi des amies auxqa les il a 
fait du bien. Vous pouvez vo servir 
de ma lettre comme d’une atte ation." 
—Mme Ellkn Flatters, Ca icr 761. 
Cobourg, Ont.

Nous ne comprenons paa pourquoi 
les femmes continueraient à souftrir, 
alors qu’elles n’ont qu’à prendre 1* 
Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham, pour recouvre#.* la santé.

Depuis quarante ans ce bon vieux 
médicament, fait de racines et de sim­
ples, qui ne contient ni narcotique, ni 
drogue nociva a été le remède en 
■ ogue pour les maladies féminines.

Si voua Toulez un bon cons -il oui no 
»ous coiVsr» rien, écrivez au -'is E. 
^inkhaui Itedecir 8 Co. de Lys. Mass.

A* Cie meuhliers, et (hiellet & 
Chandler, garage d'automobiles. Le 
travail Irès effectif de la brigade des 
pompiers a pu limiter le feu à ces 
deux édifices. Les pertes sont par­
tiellement couvertes par les assu­
rances. Plusieurs voitures en ré­
paration ont été détruites. L’incen­
die était très intense à cause des 
matières inflammables qui se Irou- 
valent dans ces bâtisses et à midi, 
de grosses eolonucs de fumée s’é­
chappaient encore des décombres.

L’abbé McAteer
est décédé

New-York, 5 Is.p'.A.)—M. l’abbé 
•lames U. McAteer. curé de Notre- 
Dame de la Merci, à Brooklyn, de­
puis quatorze ans, a succombé à 
une attaque de pneumonie, same­
di. Il était âgé de 07 ans.

L’abbé McAteer naquit à Brook­
lyn, le 19 août 1854; après avoir 
complété ses études classiques au 
collège St-Francois-Xavier, ne Man­
hattan, il vint étudier au Grand Sé­
minaire de Montréal où il a été or­
donné prêtre le 20 décembre 1884 
par Mgr Fabre.

Retraite fermée
de prêtres

Une rctruitp fermée pour les prê­
tres aura lieu à la villa St-Martin, 
du lundi soir 12 décembre au ven­
dredi soir suivant.

Tous ceux qui désireraient pren­
dre part à cette retraite sont prié- 
d’envoyer leur nom au R. P. Ar­
chambault, villa St-Martin, Abord- 
à-Plouffe (Laval) P. Q. Tel. Cartier- 
ville 18.

Le premier exercice commence­
ra à 8 hrs, lundi soir.

M. Jaspar
Bruxelles 5. _ (S.P.A.) _ H. 

carton de V iart, premier ministre, 
ayant refusé de reconstituer le ca- 
binet beige, le roi Albert a demnn- 
<te a M. Jaspar, ministre des affai­
res étrangères d’assumer la tâche.

Courrier de la
Rivière -uu-Loup

Rivière-du-Loup, 5 (R.N.C.).—La 
Sainte-Catherine a été célébrée 
avec éclat au cercle Frontenac. Il 
y a eu tout un programme musi­
cal exécuté par l’orchestre, partie 
de cartes et distribution do jolis 
prix ainsi que force dégustation de 
la lire traditionnel le.

—La conférence de Ginevra (Mdc 
Ivefebvre) sur le suffrage féminin 
a attiré à l’hôte] de ville un nom­
breux auditoire.

—Ix's jeunes filles de St-Fran- 
çois-Xavier ont joué un fort joli 
drame, au bénéfice de leur cou­
vent.

- Un forl incendie a détruit de 
fond en comble deux immeubles, 
ioudi matin, vers 4 heures, rue St- 

I Magloire, occupés par J.-O. Nadeau

Une autre innovation 
du Pacifique Canadien

A pa.rtir de lundi 5 décembre, 
de Montréal, gare Windsor, et mar­
di. le Ci. de Québec, gare du Palais, 
le Pacifique Canadien aura en ser­
vice des wagons-lits compartiment* 
modernes éclairés à l'électricité, 
en plus des wagons-lits modèles 
ueluoLs, sur ses trains quotidiens 
de nuit entre Montréal et Québec.

VERS L’FST - Départ de Mont­
réal, gare Windsor, 11.20 p.m, tous 
les jours, arrivée à Québec, gare du 
Palais, 0.30 a.m.

VERS L’OUEST Départ de Qué- 
lier, gare du Palais, 11.45 p.m. tous 
les jours arrivée à Montréal, gare 
Windsor, 7.05 a.m.

Gets wagons-lits renferment un 
“drawing-room” sept comparti­
ments et un salon à fumer spacieux.

l-es compartiments, tout en n’é­
tant pas aussi grands que les "draw­
ing-rooms” sont aussi privés et 

î sont moins dispendieux. Ils ren­
ferment deux lits superposés et les 
commodités de toilette, tandis que 
les “drawing-rooms" sont composés 
d’iwie chambre renfermant deux 
lits superposés et un sofa et d’une 
petite salle de toilette.

On peut réserver ses places à 
n’impnVte quel bureau du Pacifi­
que Canadien.

(réc.)

FEUILLETON DU “DEVOIR"

“L ES AMES FORTE
PAH

G. SAINT-GERMAIN

S”

(Suite)
- .T'étais allée d'abord .4 la reine ' 

R ert he, la grande maison de trous- | 
seaux du boulevard Sébastopol, j 
continua Servant. J’avais remis mes 
lettres de recommandation et tues 
échantillons. Mais In réponse ne 
pouvait m’être donnée immédiate­
ment. J'y suis retournée h l'heure 
qu'on m’avait fixée, et cette réponse 
s été satisfaisante. J'ai vu les modè­
les de es1 que turns devrons exécu­
ter, Je stiis sûre de faire aussi bien, 
mieux peut-être. On a aussi admiré 
les broderies, Sabine, mais, dans ce 
genre, cm tnc m'n rien promis en­
core. Aussi, demain nous nous 
adresserons ailleurs. Vous voyet, 
voilà déjà un résultat encourageant. 
Et nous n’en sommes qu’à notre 
première semaine, à nos première* 
démarches. Mme Aubin ne nous ■- 
i-elle pas prévenues que nous ne 
pouvions réussir du soir au lende­
main? Il faut du temps et de la pa- 
tlenex*.

—Tes paroles sont comme un 
baume sur ma blessure, ma chère 
grande, s’écria Sabine, qui aembla

tout à coup recouvrer ses forces et 
son entrain. Nous, nous continue­
rons nos courses, à la recherche 
«l’un perchoir.

—Et cette seconde difficulté sera 
sans doute vaincue aussi. Soeur An- 
dré m'a donné deux adresses où 
nous nous rendrons demain de 
lionne heure. Elle niMndique deux 
logements vacants, l’un rue de Pro­
vence, l'autre rue des Pctits- 
Chatnps. Le prix approche de six 

j cents francs; c'est un gros chiffre, 
j mais je suis décidée, p»>ur de sé- 
j rieuses raisons, à faire ce sacrifice.I II faut en finir; nous ne pouvons 
rosier longtemps Ici, ce qui serait 
encore plus coûteux. Les immeubles 
en «(tiesHon sont bien tenus, le* lo­
gement* clair* et bien aéré*, le quar­
tier nous offrira «te grandes comm»)- 
difé*. Et enfin, le» concierge* sont, 
parait-il, d'excellentes gen* honnê­
tes et serviables. Ceci n’est pas à 
dédaigner, n’est-ce pas, Sabine? Tu 
me parai* montrer quelques griefs 
envers ces importants personnages.

—Dame, tu tais, convint la Jeune 
fille, |e finissais aussi par être aga­
cée: la fatigue jointe aux décep­
tions, cela ma rendait sévère et un

peu injuste parfois. Enfin je suis un
peu réconfortée à la pensée que de­
main. nous n irons plus, comme au­
jourd'hui, à l’aveuglette. Dînons 
bien vite, et mettons-nous au lit le 
plus tôt possible, nous avons toutes 
trois grand besoin de repos.

Pendant «tue Sabine et Madeleine 
enlevaient leurs vêtements de sor­
tie, Servanc disposait sur !n table, 
près de la fenêtre, les provisions 
«jui composaient leur repas du soir.

Quel contraste entre ce repas, au 
menu duquel avait présidé une sé­
vère économie, dans le cadre banal 
d’une petite chambre d’hôtel meu­
blé, avec les dîners de Précourt, 
dans la salle à manger du château 
des a'jeux! A chacun «les netos de 
leur vie journalière quelque vision 
fugitive passait devant les yeux des 
jeunes filles, et l'évocation du pas­
sé devait rendre plus poignante en­
core leur détresse actuelle. Mais 
elles acc«*p!aient vaillamment les 
nécessités présentes et consom­
maient avec une belle ardeur les 
plus pénibles sacrifices. Côte à côte, 
unies par la plus tendre et la plus 
vive affection, elle* se sentaient «le 
force à tout supporter, à tout bra­
ver.

Toutes trois, de bon matin, «juit* 
tèrvnt la rue de La Condaminc, le 
lendemain, pour aller visiter les 
«leux logements en question. Uelui 
«le )n rue «le Provence rallia tous les 
suffrages.

Il était aitué au quatrième étage 
«l'un immeuble peu important, mal* 
«le bonne apparence, A la suite de la 
concierge, femme* d’une ciniptnn- 
laine d’années, à l'air avenant et 
honnête, les trois soeurs inspectè­
rent minutieusement les deux cham­
bres dont l'une pouvait servir de 
salle à manger et d’atelier, l'nuirc 
serait l'unique chambre à coucher, 
un vrai «lorloir; c«r ii était difficile 

I de placer un Ut dans Ja cuisine, fort

èxigiié, et quant à transformer on 
chambre!te un cabinet sombre et 
mal aéré, destiné plutôt A servir de 
débarras, ce n'étail guère pratica­
ble.

Les jeunes filles se montrèrent i 
satisfaites de l’examen. Elles | 
avaient pénétré la veille «lans 
maints logis misérables et insalu­
bres, à l'aspect plus triste encore 
par comparaison avec le luxe et le 
confort dont elles avaient joui jus­
que-là. La vue de c-cs pliera propres 
et claires les charma, et Sabine, 
vraie fille des champs, élevée en 
plein air, fui tout à fait conquise 
par l'étroit balcon qui, s’étendant 
devant tout le quatrième étag«‘ de 
l'immeuble, reliait les fenêtres de 
leur future chambre à celle de In 
salle à manger.

—Nous respirerons à l’aise, le 
soir, sur ce balcon, dit-cHe. A cette 
hauteur, nous aurons toute In Jour- 
née de l’où" «*t de In clarté. Je ran­
gerai sur rés côléa quelques pots de 
verdure et des plantes grimpantes. 
Nous aurons l’Illusion d'un jardi­
net.

Une lellrc fut adressée sans plus 
tarder a Me Aubin, et. en attendant 
l’arrivée de leur mobilier, les jeu­
nes filles consacrèrent tout leur 
temps à la recherche du travail «jul 
«levait assurer Jcur pain quotidien.

Que de démarches enr«*ro! Que 
d’nttrnles fiévreuses! Gomme Tnr- 
gonl dimnuait vite dans la bourse l 
«les orphelines, malgré In modicité ! 
de leurs dépense*! Chaque soir, el-l 
les rentraient tristes, brisées, éner-1 
vérs, selon leur caractère. Servanc 
elle-même, dont In calme énergie et 
la pieuse résignation ne s’étaient 
pas démenties un seul instant, corn- 
mrnçnlt à ressentir une Inquiétude 
déprimante. Machinalement, elle 
accomplissait sa part de* obliga­
tions Journalière», mais la tâche lui

semblait chaque jour plus difficile. 
Madeleines n’était pas moins dé­
couragée. les élèves ne lui venaient 
pas. Jusqu'à ce moment, l'exemple 
et les exhortations de Servanc l’a­
vaient soutenue, enirainée; mais 
maintenant qu’elle devinait chez 
son aînée un accablement réel, sa 
fermeté l’abandonnait aussi.

Un de ces joués-là, alors que tou­
tes deux rangeaient en silence leurs 
malles afin de quitter le lendemain 
l’hôtel de la rue de l.a Uondamiur 
pour prendre possession de leur 
nouveau logement. Sabine, le front 
appuyé à la vitre, regardait tomber 
la pluie sur les dalles «le la cour 
déjà assombrie par le crépuscule. 
Tout à coup, elle éclata en sanglots 
bruyants.

Effrayées, scs soeurs se précipi­
tèrent vers elle.

Sabine, qu'as-tu? Es-tu souf­
frante?

Ma petite soeur, Insistait Ma­
deleine, dis-nous donc la cause de
ton chagrin.

Mais la Jeune fille, suffoquée par 
les larmes, ne pouvait prononcer 
une parole. Elle s’était réfugiée 
dans les liras «pie lui tendait Scr- 
vanc, et, In tète appuyée à l'épau­
le «te sa grande soeur, elle sanglo­
tait éperdument.

— Sabine, ma chérie, ne pou­
vons-nous rien pour te consoler? 
Réponds-moi; qu’n»-tu? ne nous 
laisse pas plus longtemps dans eet- 
te angoisse.

Sabine essuya scs yeux rougis, et 
fébrile, frémissante, elle parla en­
fin, par phrases entrecoupées,

— Pardonne-moi, Servanc .......
Je regrette «le vous causer à tou­
tes deux tant d'inquiétude. Je ne 
suis lias rnlsonn'ihlr: j’aurais <iû 
me S’alncre ... Mais jr n’ai pas pu 
Jamais Je ne m’habiUprui à rcile 
vie! Nous tontines trop uialhi'U- 
rcusesl

è suivre

GOODWIN
Que Vais-je donner?
Papeterie
pour toutes les plumes, lea 
plus délicatement nuancées 
en les boites les plus artisti­
ques.
ARTICLES DE BUREAUX 
tels que nécessaires de bu­
reau, appui-livres, encriers, 
etc.

CALENDRIERS
Un grand choix.

CARTES DE NOEL 
évidemment.

DIAMANTS
Bagues, broches, pernio® 

tifs, épingles de cravates, etc. 
Diamants de la plus belle 
can, parfa tement taillés et 
sertis dans l’or ou U* platine 
en les plus nouveaux modè­
les.

Vous épargnerez beau­
coup sur les diamants chez 
Hood win.Peu dent if s depuis 
gipfHt — bagues, jusqu’à 
'$(>00.00.

COLLIERS
Corail, améthvste, onale. 

agate, Hventurine, amazoni- 
te. crystal, onvx, malachite, 
perles françaises et ambre.
De $1.00 à $75.00.

BIJOUTERIE D’OR
Baffues. médaillons, épin- 

bles burette, broches, pen­
dentifs, lavallières. Super­
bes cadeaux de $1.00 à 
$30.00.

ARGENT CONTROLE
de la meill uire qualité. Ar­
gent contrôlé anglais mar­
qué Hall, nrt'cles exécutés 
par les meilleurs artistes.
ARTICLES DE TOILETTE

EN IVOIRE
Nous avons une vente 

d’échantillons dans le mo­
ment, où vous pourrez 
épargner cinquante pour 
cent. Et «pie pensez-vous 
«les plus délicats parfums, 
les Houbigant?
UNE CRAVATE POUR UN

HOMME
Une cravate tricotée en 

soie, venant «le France. 
Cravates tricotées anglaises 
et des milliers de cravate à 
nouer.................. 85 à 4.00

QUELQUE CHOSE EN 
SOIE

Soie Habutai d’épaisseurs 
variées, toutes les nuances, 
.90, 1.25 et 1.95 la verge. 
Crêpe de Chine, 40 pouces, 
1.95, ce dernier est un 
SPECIAL.

LINGERIE EN SOIE
Une robe de nuit, une che­

mise, quelque chose de dé­
licat et charmant. Nous 
avons de la lingerie japonai­
se brodée à la main, au ra­
bais de 25%.

MOUCHOIRS
Notre assortiment est si 

étendu que nous avons dû 
installer un autre rayon au 
deuxième étage. Plusieurs 
le trouveront plus commode.

SACS A MAIN
Un joli cadeau pour la 

jeune ille. Sacs en mailles 
1.25 à 20.00..
DONNES-LUT DES CHAUS­

SETTES
Nous avons toutes les cou­

leurs. toutes les qualités, 
tous les modèles, tous les fi­
nis et tous les prix. Cache­
mire anglais, couleurs unies, 
bruyère, ornées de coins, 
enfin tout ce que vous vou­
drez.

SES GANTS
Chevreau français, deux 

fermoirs, toutes Cft 
les pointures .. «m a «J) V#

Une autre série 3.00
Plus belle 

qualité .........
Mocha, doublés

en fourrure
Chevreau français blanc, 

longueur Ifi boutons, poin­
tures 514 à 7 V* 9.50

ET SES BAS
Tout soie, cou­

leurs variées
Pure soie Gor- /t 

don H-300, noirs "«’■àSisU
Pure soie, noirs et cordo-

...... 4.00
Une autre série, 

seulement, à

3.50
5.00

5.50

noirs

3.50

, 31tÉ
îa.
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Ôad*
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CIIAMItKF. A COUCBRR, 198.00

At'TRKS ( HK8TKRFIELD A ^ 7§ QQ

fini noyer n 
Ire.

MORILIRR CIIKHTCRFIBI.n A gQQ QQ

Soie italienne, y| 
rayures fantaisie Nr

Pure soie, jambes façon­
nées, couleurs 
variées............

Beaux Meubles a Bas Prix
, , SALUt A MANCSK, | QQ

Au 11(01 rt'iinr salle X mi.nger »»re .urfare «le rhrne »pie vous pouvo* 
avilir n'lmpoi-te ou pour fL'Iâ.UO, nous vous offrons, au litanie prix une 
snlle A mniiRor <tr !* meubles en fini noyer. Buffet, vaisselier, table et 
six rhniM'x.

Nous vendons une chambre * coucher en Writable noyer de *19* OR, 
an lieu d'une chambre 6 coucher en frêne ou tnérisler avec fini aca­
jou, 4 meubles.

Niais nvnns one chambre h rouetur en fini noyer avec un Rrnnd 
bureau vanité au lieu d'une coiffruie ordinaire.

Avec coussin rempli du plus pur duvet nu lieu de ressorts et une 
couverture de véritable crin au lieu de tapisserie. 

l.e crin, vous le snvrit. est IniAable.
AUTRE» CIIGflTRRPtBLD A -| qq

Avec rembourrage de crin au lieu de fibre de tads.
nuisis i r nno it sr i s nsn.n an;;, « haï ink.
Aver sieges a ressorls pour le même pris que vous paierez pour des 

sièges durs, t'ne Jolie éouvi rture de cretonne.
Momi.iGK irnatKR 37.50

trf’S plus lias prix que nous puissions nous rappeler pour une telle 
gu»HWi -Au troisième.

MAGASINS OUVERTS A 10 HEU- 
RES DEMAIN.

Pour permettre à notre peraon* 
ncl de voter, demain, non maga­
sina n'ouvriront qu'à 10 heuren.'

LlMITCQ
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
LES ARRIVAGES DE LA SEMAINE 

POUR LE BEURRE. LE FROMA­
GE ET LES OEUFS — FERME! E 
DANS TOUS LES COMPARTI­
MENTS.
Les arrivages de beurre pour la 

semaine terminée samedi ont été de 
3,477 colis, une diminution de l,2ol 
colis en comparaison avec la se­
maine précédente et une augmenta­
tion de 399 colis en comparaison 
avec la semaine correspondante de 
1920. Le total des arrivages de la 
saison à date indique une augmen­
tation de 47,489 colis comparative­
ment à la même période 1 an der- 
nier* Le marché «lu beurre a été à 
la hausse la semaine dernière.

Les arrivages de fromage pour la 
semaine dernière se sont établis à 
U,686 boites, une diminution de 
8,541 boites en comparaison avec la 
semaine précédente et une diminu­
tion de 3,895 boites en comparai­
son avec la semaine correspondante, 
il y a un an. Le total des arrivages 
du premier mai à date indique une 
augmentation de 117,751 boites sur 
la période correspondante de 1920. 
Le marché a été ferme la semaine 
dernière quoique moins actif que 
précédemment.

Il est arrivé samedi 1,082 caisses 
d'oeufs. Il en était arrivé 542 boites 
le même jour la semaine dernière et 
103 caisses la semaine correspon­
dante. l’an dernier. Les arrivages 
de la s< maine dernière ont été de 
4,465 caisses. Us avaient été de 15,- 
835 caisses la semaine précédente 
et de 2,(iJ4 caisses la semaine cor- 
respohdante en 1920. Les arrivages 
de la saison se totalisent à 460,032 
caisses, contre 500,417 caisses pour 
la même période l’an dernier.

LES PRIX DU GROS 
FARINE

Nouvelle récolte:
première qualité, le baril ... S7.50 
2ème qualité, le baril ..........  87.00

Forte à boulanger, le baril 80.80
OEUFS

Les arrivages d’oeufs stricte­
ment frais sont tellement restreints 
que le commerce du gros en est 
presqti’inij/ossilne. Le pris est d’en­
vi-on 80-s. la douz. Voici les autres 
prix :
Choisis.........................................52s.
No 1............................................. 46s.
Craqués................................ 40s.

BEURRE

A Wall Street

Pasteurisé................................. 42s.
Premier choix........................42s.
Deuxième 

En bloc
choix, 
d une livre

38s.

Pasteurisé....................... .... 43s.
Premier choix............. .. .. 43s.
De choix .. .................. .. .. 39s.

FROMAGE
Fort................................ . .. 27s.
Doux............................ .. .. 21s.
Uka.................................

(Les prix des oeufs, ij beurre, 
du fromage et du saindoux sont 
fou ni s par !a maison J.-.V. VaU 
lancourt, liée, 618, rue Saint-Paul).

LES VIANDES FUMEES
Les jamnons de 8 à 12 livres fonl 

25s.; les autres plus lourds 24s.; le 
jambon à déjeuner fait de 25 à 26s.

LES POMMES DE TERRE
Les arrivages sont insignifiants. 

lyC marché est stable pour le mo­
ment.

Les pommes de terre blanches du 
Quénec so vendent actuellement 
81.30 le sac de 80 livres et 81.50 
le sac île 90 livres, livrés. Pris 
au magasin il \ a une diminution 
de cinq sous le sac. On offre des 
rom mes m vtc rouées de l’ilo (tu 
Prince-Edouard à S 1.50 le sac de 
90 livres et des pommes de terre 
blanches de la même province à 
81.75.

( r.c pris de gros des pommes rte 
tern nous est fourni par la mai­
son A. Lalonde.'

Les recettes feroviaires

p.c., en comparaison avec la pé­
riode correspondante l’an dernier.

Les recettes des chemins de fer 
nationaux du Canada pour la se­
maine terminée. Je 30 novembre, in­
dique une diminution de $783,835 
en comparaison avec la période cor­
respondante l’an dernier. Jusqu’à 
date les recettes de 1921 indiquent 
une augmentation de $2,101,439 sur 
l’année dernière. Pour la semaine 
terminée, le 30, -le total des recet­
tes a été de $3,051,512 et pour la 
période du premier janvier à date 
de $100,986,598. ____

ÇA El LA
Lu Xeiv-Hrunsivick Power Com­

pany vient de mettre en vente, au 
prix d’un dollar, des passes heb­
domadaires qui donnent droit à un 
nombre illimité de voyages dans 
les tramways de St-Jean. Le prix 
d’un seul voyage reste à dix sous et 
les billets se vendent trois pour 
vingt-cinq sous. Pour un dollar on 
peut encore se procurer une série 
de 17 billets.

* « *
Pour ht semaine terminée le 2 

décembre, l’agence Run rapporte 
68 faillites au Canada et à Terre- 
neuve, soit une augmentation de 
38 sur la période correspondante 
l’an dernier et une diminution de 
13 en comparaison avec la .se­
maine précédente. Le Québec a eu 
32 faillites. l’Ontario, 11, le Mani­
toba, 9, la Colombie britannique, 
6, la Nouvelle-Ecosse et la Saskat­
chewan, chacune 3, l’Alberta 2, et 
Tcrreneuvc, 2. 11 n’y a pas eu de 
faillite au Nouveau-Brunswick et 
dans l’Ile du Prince-Edouard.

* * *
Le stock commun de Vlnterna- 

tional Proprietaries, Inc. a été ins­
crit au New-York Curb, le 22 no­
vembre. Depuis ce stock a été fort, 
traité et à des cours de hausse. Les 
dernières transactions se sont fai­
tes à des prix variant de $14.00 
à 16.50. Le gain est de 3 à 4 points.

L'International Proprietaries. 
Inc., dont le bureau chef.est à At 
latitn, Géorgie, est la compagnie dis 
tributrice du Tanlac et de quelques 
autres médecines brevetées. Ses 
ventes annuelles atteignent un to­
tal de $4,000,000. Le capital de la 
compagnie est de 200,000 actions 
sans valeur au pair. 11 n’y a pas de 
dette obligataire ni de passif, à l’ex­
ception des comptes des mois cou­
rants. L’encaisse de la compagnie 
est très forte et son actif courant 
est d’environ $1,000,000. Tout le 
stock de préférence, au montant de 
$600,000 a été remboursé cette an­
née à même les recettes.

La compagnie a été organisée ci 
1915; les profits ont été de $915,921 
en 1921 avant de déduire les im­
pôts fédéraux. Pour les dix pre­
miers mois de 1921, les profits ont 
été de $577,806 avant le paiement 
des impôts fédéraux. Le chiffre des 
orofits pour l’année sera d’environ 
8693.667, soit $3.46 pour chacune 
des actions actuellement sur le 
marché.

Le chiffre brut des ventes pour 
’es mois d’oetohre et de novembre, 
lèpasse $800,000.

# * *

La succursale Saint-RoMi. de !.. 
Banque de Montréaf, à Québec, es* 
autorisée à recevoir des soumis­
sions au nom de la ville de Québec, 
pour l’achat d’une émission de 
$436,000 d’obligations, à 5 1-2 p. e. 
Les soumissions seront reçues jus­
qu’à 8h. 30, vendredi prochain, el­
les seront ouvertes à 4h. le même 
jour, le 9 décembre. Le soumission­
naire qui obtiendra l’émission de­
vra payer l’intérêt couru depuis le 
premier décembre. La ville deman­
de des soumissions pour deux éché­
ances, cinq et dix ans.

---------------------------------«------------
Les recettes des com­

pagnies de télégraphe
Ottawa, 5. — Un rapport que 

vient de publier le bureau fédéral 
de la statistique, indique une forte 
augmentation dans les affaires Iran- 
sigées par les compagnies de té­
légraphe, au cours de l’année 1920. 
en comparaison avec l’année 1919, 
Les recettes brutes ont augmenté 
d’environ 19 p.c., en passant de 
$9.499,358 à $11.337,428. Les frais

Les recettes du Pacifique Garni 
dieu pour la semaine du 21 au 30 
novembre ont été de $4,896.000 
Pour la période correspondante 
l'an dernier, elles avaient été de 
$6,894,000. Ut diminution cette an­
née est de $1,998.000 ou de 28 p.c 

Les recettes du Grand-Tronc pour 
la période terminée le 30 novem­
bre, ont été de $2,569,162, soit une 
diminution de $517,615 ou de 16

New-York, 5. — En ouverture! 
aujourd'hui à Wall Street, la va- j 
leurs du transport étaient encore en ; 
demande. L'Ameriuan I.Jternatio-i 
nal et le Mercantile Marine, de pré-1 
férence, se sont mis en évidence 
dès la première heure par leur ac-; 
tivité et leur vigueur. G’internatio-1 
nal Harvester, le Pullman, le Gene­
ral Electric, l’American Woolen, 
l’United States Rubber, l’Allied Che­
mical, le Crucible Steel et le Trans­
continental Oil étaient fermes ou 
forts. Les principaux rails étaient 
négligés de même que les princi­
pales valeurs de l’huile et celles du 
groupe industriel. Ias cuirs, les 
tobacs et les Mail Order fléchis­
saient légèrement.

New-York, 5. — (Mfdi) — L’apa­
thie des rails et des huiles, malgré 
la vigueur générale de tout le res­
te de la liste, a été le fait saillant 
de la séance de matinée, à Wall 
Street. — Les matériels se sont mis 
en vedette à la suite de l’Ameriean 
Locomotive, qui s’est haussé de 
quatre points. Les moteurs et les 
valeurs filiales, particulièrement, le 
Studebaker, le Chandler, le Pierce 
Arrow de préférence, le Bosch Ma­
gneto et le Stromberg se sont haus­
sés d’un à deux points les trans­
ports, les charbonniers et les tex­
tiles sont restés sur leurs positions; 
les tabacs, les cuirs étaient réac­
tionnaires de même que le Stan­
dard Oil of New-Jersey qui est tom­
bé de trois points. Les Liberty, se­
cond et quatrième, 4 1-4 p. e., et les 
Victory, 4 3-4 p. c. ont touché de 
nouveaux hauts pour l’année. Le 
prêt à vue s’est ouvert à 5 p. c.

Brrr !

Cotations hors-liste
Demande offre vente

Cotations hors-liste. (11 h. a. ni., 
a décembre, 1921).
Laurentide Power 75 72
Frontenac Brew 66 40 à 60
New Riordon or. $1.25 $1.00
New Riordon priv. 10 .............
Tram and Power

14 13 3-4 10 à 13 3-1
Whalen Pulp 11 1-2 .............
Drvden Pulp 16 .............
N. A. P. P. 2 1-2 2 1-8 ...
Cuban Canadian Sugar 1 .............
Winnipeg Electric Prf. 77.

Qu’il fait froid)

Vous apprécierez alors, 
d’autant plus, les avantages 
que l’on retire de chaque 
gallon de Gazollfie d’hiver 
“Imperial Premier” ; la 
mise en marche rapide, le 
maximum de force, et une 
plus grande distance pour 
chaque gallon employé.

Elle est fabriquée tout 
exprès pour être employée 
durant la saison froide. 
N’en achetez pas d’autre, et 
vous verrez que vous serez 
plus satisfait que jamais de 
votre voiture, et que vous 
en jouirez davantage. La 
Gazoline d'hiver “Imperial 
Premier” est la meilleure 
de toutes les 
elle coûte
moins cher.

essences, et 
généralement

La Station 
“Imperial” la 
chée de 
l’endroit

de Service 
plus rappro­

chez vous est 
où vous devriez

toujours arrêter votre auto, 
pour en faire remplir le 
réservoir.

Imperial Oil Limited
Une Compagnie Canadienne 

s Capitaux Canadien* 
Des Ouvrier a Canadien*

LES GRAINS
Cote de la Maison Bryant, Isard et

Compagnie
CHICAGO

MAIS Ouv. Haut Bas Form.
Déc. 48 7-8 48 7-8 48 1-4 48 >4
Mai 54 5-8 54 3-4 54 1-8 54 M.
AVOINE—
Déc. 32 3-4 32 3-4 32 1-2 32‘4
Mai 38 3-4 38 3-4 38 3-8 38%
BLE—
Déc. " 1131-4 113 1-2 112 1-2 113%
Mai 117 117 3-8 116 116
Juil. 107 107 106 106

WINNIPEG
AVOINE--
I>cc. 44 44 44 44
Mai # 0 , . • •
BLE-
Dêc. 109 109 1-4 108 5-8 109 V* |
Mai 113 1131-2 1123-4 113% !

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et à Montréal:
Livre sterling à New-York:
Papier à 60 jours, 401; 437.25; 
Papier à demande, 405; 441.25; 

Jar câble sous-marin 4O5.50;441.75;
Cours du change new-yorkais à 

Londres, 8 3-4.
Le franc, 734; 799;
Taux d’escompte à Londre, 3 3-4; 
Taux d’escompte à la Banque 

d’Angleterre, 5.

iCourSuDérleurej»

Dividende déclaré
Banque Provinciale. — Dividen­

de de 2 1-4 p.c. pour le trimestre 
terminé, le 31 décembre, payable, 
le 3 janvier aux actionnaires ins­
crits, le 15 décembre.

Province de Québec, 
District de Montréal.

S SM.
WILLIAM DOW UGHTHALL, de ta Cité j de Westmount. district de Montréal, avocat 

(et Conseil du Roi, demandeur, contre HKN- 
HY KENTON, dr Dewsbury, dans le comté j de York. Angleterre et THE UABRADOH 
COMPANY'. LIMITED, corporation légale, 

i meut constituée, ayant son principal bu- 
! reau d’affaires dans les cité et district de 
j Montréal, défendeurs,

—et
the: BANK OK MONTREAL, corporation 
légalement constituée ayant son principal 
bureau d'affaires duns les cité et district de 
Montréal; EDMUNDS GREENWOOD. 
GEORGE R. UGHTHALL. I- W. SCOTT. 
L. B. SCOTT, W. D. SCOTT, REGINALD 
BROUGHTON et A. S. FALLS, tous nomiiia- 
tatrrs à la Banque de Montréal, et action­
naires dans la LABRADOR COMPANY pour 
le compte du défendeur Kenton, Tiers-sa;sis.

11 est ordonné au défendeur Henry Ken- 
ton. et aux tiers-saisis L.W. Scott et A. S. 
Falls, de comparaître dans le mois. 
Montréal, 3 décembre 1U21.

T. DEPATIE. 

Député-protonotairc.

&
«7 I

ma
ou

MEIGHEN 2
I

Nous en serons informés.
A la minute pur nos fils 

particulier» de Toronto, 
Winnipeg et Ottawa,

Nous afficherons le nom 
do» élus et leur majorité.
No» bureaux seront ouvert» 
toute la soirée.

d’opération ont augmenté de 22 p. 
C. en passant de $7,813.259 à $9.- 
589,982. Les recettes nettes indi­
quent une augmentation de 3 p. c. 
Les milles de poteaux ont augmen­
té de 2 p.e. et les milles de fil de 11 
p.c. Le nombre total des employés 
a quelque peu diminué mais le 
nombre des opérateurs est passé de 
4.507 à 4,715. Le chiffre total des 
salaires indique une augment,Pinn: 
il était de «5,251,364 en 1919 et il a 
été de $6.561,897 en 1920. 
lx* nombre des messages sur le ron- 
tiaent est passé de 14,200,346 à 15,- 
589,711 et celui des câblogrammes 
de 934,875 à 1,164.204. Le nombre 
des bureaux de télégraphes était de 
4,468 en 1919 et de 4,757 en 1920. 

---------------------------«-----------------------------

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

G. Beaubien et Cie. banquiers 
agents de change, prés la Bourse 
Montréal.

Cours moyens
!. à New-York.
Londres (livre sterling) . $4.05 
Paris (frnnr)..............

L.-
et 

■ de

SERVICE PUBLIC

Manitoba Power Company,
Limited

Obligations 7%—première hypothèque
Jouissance: 1er novembre 1921. Echéance: 1er novembre 1941.

Capital et intérêts payables à New-York, ou & Montréal,
Toronto et Winnipeg;, Canada, au choix du porteur,

Celts émission porte ta garantie, pour le capita! et te» intérêts, 
rfa ta WINNIPEG ELECTRIC RAILWAY COMPANY.

DROITS DE SOUSCRIPTION AO CAPITAL 
ORDINAIRE: Il sera délivré avec les présenta 
titres des options (warranta) conférant le droit au 
porteur de souscrire, dans la proportion de 
2 actions ordinaires du capital de la compagnie 
pour chaque obligation de $1,000 qu’il détiendra, 
à $10 l’action après le 1er mai 1922, mais dans un 
délai ne devant pas dépasser le 1er janvier 1923, ou 
à $20 l’action après le 1er janvier 1923, mais dans un 
délai qui ne devra pas dépasser le 1er janvier 1924.

PRIX : le pair [100) et les intérêts courus.

RENE-T.ŒCLERC
BANQUIER ET COURTIER 

MONTREAL. QUEBEC
100, rue St-Jacqucs 74, rue St-Pierre

MaUot. fonAf* an !M!>

La PLUPART des GENS 
MEURENT PAUVRES

ES statistiques récemment compilées par 
le Gouvernement établissent que sur 
un groupe de 107,109 personnes décé­
dées au cours de l’année dernière, 

100,031 laissèrent des successions de moins de 
$10,000. LA GRANDE MAJORITE NE LAISSA 
RIEN DU TOUT.

En présence de faits aussi lamentables — à sa- 
savoir, que £>3% de» gens ne laissent rien ou pres­
que rien en mourant—la nécessité de l’assurance 
sur la vie devient manifeste. L’assurance sur la vie 
est le moyen de garantir la sécurité de l’avenir.

Le public canadien se t end de plus en plus à l’é­
vidence de ces faits et le nombre des assurances 
qui se souscrivent aujourd’hui s’élève à 1,000 per­
sonnes par jour.

L’assurance sur la vie est le meilleur ami de 
l’homme. 11 peut toujours compter sur elle en cas 
de besoin.

Service de diffusion de l’assurance sur la vie

"Sauvegardez le Foyer et vous Stabilisez la Nation”

.. •CS»—• -J1*

Cour Supérieure d*» Quêbrc,Mo 'ïontrênl.

n,.

Erovlncr 
District de 

No 2575.
SAUM SHAMY et .MICHEL SHAMY. 

! tous deux importateurs des cité et district 
de Montréal, et y faisant affaires comme 
tels, ensemble, en société sous la raison 

, sociale de Ml VMY BROTHERS, demandeurs, 
! contre KAIiAM MOSES BOOSAAD, du mê- 
j me lieu, défendeur.

Il est ordonné au défendeur de compa­
raître clans les 8 Jours.

I Montréal, 1er décembra 1921.
T. DEPATIE, 

Déput é-prot ouatai re.

| Bruxelles (franc! 
Genève (franc! . 
Berlin (ninrkt . . 
Vienne (couronne 
Rome (liroi . . ,

0.6734 
. . . 0.0708
, . . 0.1916
. . . 0.0045
. . . 0.0005
. . . 0.0426

Cour» moyen»
à Montréal

j New-York . . . ..................9 N. Te
I Londrex..................................$4.44
Paris . . ....................  0.0809
Bruxelles........................ 0.0783
Genève...............   0.2185
Berlin..............................  , , 0.0052
Vienne......................... 0.0009

NOUVELLE EMISSION

$4,000,000

Province de Québec
Obligations 5yA p.c.—quinze ans

Jouissance du 1er décembre 1921 Echéance le 1er décembre 1926

Coupures de $100, $500 et $1,000 Titres au porteur ou nominatifs.
Coupons-intérêt» payables les 1er juin et 1er décembre de chaque année.

Capital et intérêt» payable., aux bureaux de la Banque de Montréal, 
à Québru, Montréal et Toronto.

Ces obligstions peuvent être remboursées par anticipation en aucun tempe après
le 1er décembre 1926

Lu dette île la Province de Québec ressort à 
3.30' o seulement de la propriété imposable.

Prix: le pair (10(L et l’intérét couru

fBlir plu. . plM . «d,
Nos IHDIS 

ment invité» RENE-T. LECLERC
MONTREAL «t QUEBEC

GEO. BEAUSOLEIL
MON T HI MLes valeurs canadiennes 

a Londres
The NATIONAL CITY Co. Limited

MONTREAL. TORONTO et HALIFAXBRYANT, ISARD & Cie HANSON BROS
MONTREAL .1 OTTAWA

Toronto, 3. ~ La maison 
i’attisnn, jr, a reçu nujourd’ltui b* 
nihlogrnnitne suivant sur in côte dis 
valeurs canadiennes sur In place di 
Londres: Pacifique canadien, 145; 
General F.lertrlr, commun. 107 3-4; 
Brazilian Traction, 29 1-2; Canada 
Steamship Voting Trust. 19; Dorni 
ninn Steel, commun, 29 1*4; Slia 
wtaignn, 121

LIMIT

QUEBEC
Agents dé changé 

M-M. ru. »I-Fr»-Xa»iér 
fcumirsalr, 153, ru# IVrl 

Mél.nu de Toronto, U,, p, R. nids. 
Commun Ira Bons télégraphlqiié. 

partlpullfr#* 
tlon rapid# de* -.rdrrs

MONTREAL
BUREAU-CHEF»

1mm. Versailles, MONTREAL.

UNITED FINANCIAL
CORPORATION, Limited

MONTREAL, TORONTO st OTTAWA
HARRIS, FORBES & Co. Limited

MONTREAL #t TORONTO Tél : M. 7080

Obligations Recommandées
SAGUENAY 6], (N.-York), 5 à 12 ans

Faible solde d’une émission de $5,500,000. garantie par nan­
tissement de premières hypothèqiïes.—Cette pulperie, une 
des plus vastes du monde, vient de traverser une des plus 
fortes crises qu’ait encore subie» l’industrie des pâtes de 
bois.—Prix: le pair (100).

LAMONTAGNE 7% 6 à 12 ans
I,# phis grande sellerie et valiserie du pays. Fondée en 
1869, sans argent.—1ère hypothèque sur des biens valant 
$2.100,000, pour un emprunt de $600,000.—Prix: 1« pair 
1100). ’

PORT-ALFRED, rend. 61%, 2 à 7 ans
Faible solde d’un émission de $225,000 de la Compagnie 
de construction de la Baie des Ha-Ha, garant e sans réser­
ve par la ville de Port-Alfred.—1ère hypothèque sur des 
logements ouvriers ayant coûté $262,000 et sur toute la pro­
priété de la ville, évaluée à près de $4,000,000.

P.-T, LEGARE 7% à 10 ans
Faible solde d’une émission de $1,200,000 garantie par 
1ère hypothèque sur des biens dont la valeur doit être 
maintenue à $3,000,000 au moins. Cette maison, fondée en 
1871 sans argent, est à la tête du commerce de matériel de 
ferme dans le Québec.—Prix: le pair (100),

FRONTENAC, au rend, de 7%, 1951
Faible solde d’une émission de $1,100,000 portant 1ère hy­
pothèque sur les biens d’une des plus belles brasseries du 
pays, nu montant de plus de $3,200,000. La réserve et le 
solde bénéficiaire réunis égalent aujourd'hui presque la 
moitié de la dette obligataire. Une partie do rémission 
est rachetée chaque année, de gré à gré ou par voie de t nt- 
(’?, à 110. I-o régime alcoolique en usage dans le Québec 
avantage les bières. — Prix: 87.53. L’obligation, à intérêt 
nomimd do 0r'r, se vendra probablement nu pair avant cinq 
ans.

Tous renseignement» supplémentnires sur demande.

^ idricairc
ijEUS
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LA VIE SPORTIVE
|| Moe Herscovitch

perd aux points
Les réunions

de La Casquette

EDOUARD BOUCHARD AURAIT 
REÇU $50. PAR PARTIE

M. Raoul Lntrc'ilie, ancien sup- 
porteur financier du club iiuclu ia- 
ga, de la ligue de Hockey Montreal, 
a fait une déclarut'ion sensationnel­
le au sujet d’Edouard Rouchar, ta- 
nieiix joueur de hockey amateur. 
M. l.atreille a déclaré ijue Bouchard 
recevait un salaire,<le cinquante dol­
lars par parlie jouée au cours de 
la saiscsi lUlü-lU^O.

i/an dernier Bouchard s est vu re­
fusé sa carte d’amateur pour un - 
bonne partie de la saison, car ou 
l'accusait d’être un “louriste". Ei- 

ilenient, il obtint sa carte sur la 
demande de M. Henri fontaine, de 
Québec. Cette réinstallation fut ac­
cordée à la suite d’un affidavit foili­
n',t par Bouchard et dans cet a/fj- 
davit, il déclarait n'avoir jamais

n

reçu aucun salaire et aucune rému­
nération pour ses services.

On sait que Bouchard était fortc- 
muit rt cherché par le Canadien, cet 
hiver, mais qu’il a refusé toutes les 
offres de Léo Dundurand, le chargé 
d'affaires du Tricolore, préférant 
jouer à Québec comme amateur.

Or, dans sa déclaration sensation­
nelle l.atreille dévoile le fait que 
Bouchard fut payé la somme de *’><* 
par partie qu’il joua pour Hoche- 
laga au cours de la saison mention­
née plus haut.

L’uss.rlion est étonnante et elle 
aura des conséquences énormes, sm- 
tout si tous les joueurs qui on{ fi­
guré avec et contre Boucnnrd, dans 
ce temps, sont déclarés ipso fuclo, 
des professktinéls.

Hamilton, 5 — Eddie Meattic, de | 
cette ville, a obtenu la décision sur J 
les points contre Moe Hercovitch, 
de Montréal dans un combat de dix 
rondes disputé ici, samedi soir, au 
Théâtre Temple. Plus de trois mille 
personnes ont assisté au combat.

Dans la troisième ronde le bo­
xeur montréalais fut envoyé au ta­
pis mais il se remit sur ses pieds 
et se montra très agressif pour le 
reste de la bataille.

SCHNEIDER CONTRE BULL

LES ARGONAUTS 
ONT TRIOMPHE 

DES ESKIMOa
VEQUIPE TOP. O N T O N I E N N E 

STLS'l ASSURE EE CHAMPION­
NAT SENIOR DE RUGBY EN 
BATTANT LES CHAMPIONS DE 
L’OUEST PAR 2.3 à 0 SAMEDI.— 
McGIEL EST VICTORIEUX.

Toronto, 5. — Ee championnat j 
senior de rugby du Canada a ote | 
dévolu aux Argonauts, de cette ville, | 
samedi après-midi, lorsqu’ils ont; 
triomphé par 23 à 0 des Eskimos,; 
d’Edmonton, les champions de j 
l’ouest canadien.

liner Grarn-o-phone; Northern Elec­
tric contre Imperial Tobacco.

Février 24—Imperial Tobacco 
contre Berliner Gram-o-phone ;

Northern Electric contre Crime.
Mars 3 Pjwtie de détail entre les 

gagnants des première et deuxième 
séries.

Dans la ligue
des Brasseries

Duwcs Hou
Worrall .......... 141
Norris ............ ](i(i
Collins ............ 131
Bansereau .... 123 
Grant .............. 13(>

Les dépêches de Toronto nous an­
noncent que Frankie Bull et Rert 
Schneider, <mi ont fait combat nui 
de dix rondes, à Ottawa, vendredi 
soir dernier, se rencontreront de 
nouveau, jeudi soir, dans la semi- 
finale. Frank Barnaul! et Beattie 
seront les pugilistes aux prises dans 
la ree.cpntre pricipale.

GIBBONS VS O’DOWD
St-Paul, 5. Mike Gibbons et 

Mike O’Dowd, middleweights de St- 
Paul, se rencontreront en 10 rondes 
pas de décisions, ici, le 10 décem 
bre, a-t-on annoncé, hier soir.

JOURNEE BATTU
Paris, 5. — Battling S ki, pugilist- 

sénégalais, a eu le dessus sur Paul 
Journée, poids-lourd français, en 1 
rondes, vendredi soir. Ee sénéga­
lais a fort malmené son opposa ni 
qui pesait beaucoup plus que lui, 
mais n’a pu knockopter son adver­
saire .

Il y aura, ce soir, réunion ’du 
corps des clairons de la Casquette 
pour la première pratique de la 
saison. Cette importante réunion 
sera sous la présidence d’Henri La­
marre, président des Raquetteurs 
et de J.-R. Savard e! Edouard Cus­
son, respectivement directeur et ins- 
tructeyr du corps des clairons.

I.e corps tics clairons de la Cas­
quette est maintenant au complet 
et ne peut accepter de nouvelles re­
crues. La rapidité avec laquel’e cet­
te section de la Casquette a été or­
ganisée, augure bien pour son suc­

és dans le cours de la saison de 
l’hiver.

L'assemblée de ce soir, a iieu, à 
a salle Lefebvre, 8ii2 est. Mont- 

R-nal et commencera â 8 heures 
30 :

* # *

Les membres de la ligue de hoc­
key Mont-Roval se réunioronl, ce 
soir, a quartiers^ généraux tempo­
raires de la Cnsqu tte, 193, rue 
Marquette, St-Louis 7125.

Demain soir, à la salle Lefebvre, 
la Casquette douera une soirée spé- 

iale pendant laquelle le rapport 
les élections sera annoncé pom' 
•hacun des comtés du Dominion, 
l'mus les amis du sport y sont cor­
dialement invités. Il y aura mo­
nologues et cnanson comiqups dans 
les intermèdes. E-es portes seront 
ouvertes à 8 heures.

Le classement
des équipes

Voici le classement à date des 
clubs de la classe “A”, de la Mont­
real HoivlHny Association, ainsi que 
des six meilleures moyennes indi­
viduelles:

POSITION DES CLUBS
G. F. P.CE

Canadiens ................. 16 8 . 667
M . A . A . A.................. 16 9 . 625
National A'iolet . . 15 9 .625
National................... 13 11 .541
Bessner .................... 10 14 .416
H.Gimon and Son . .3 21 .125

MOYENNE DES JOUEURS
P. Pts. Moy’

G.W. Brown, M.
A. A. A...............  24 4481 -86.7

N Labelle, Cana ,
diens..................... 24 4406 183.3

A. Bédard. Natio­
nal .................  24 43 56 181.5

O. Lorenzi, Cana­
diens ................  21 1351 181.2

M. Darling M A.
AA.................... 24 4346 181.0

C. J. Mahoney,
Ressner . . . . 24 4324 180.1

Il appose sa signature
Léo Dandur.nul a annoncé, same­

di après-midi, que Sprague Cieghoi 
avait signé son contrat, de sorte que 
le Bleu. Blanc, Rouge est pratiqm 
ment au complet, car il ne rest- 
plus que Newsy Lalonde et Coutu 
re à signer. L’ancien capitaine 
pratiquement accepté les offres qu 
lui ont été faites et on attend d< 
nouvelles de Couture d’ici à quel­
ques jours.

Le chemin de fer du
Pacifique Canadien

MONTH EAl OTTAWA
IjC Pacifique-Canadien fait cir­

culer un service de train très fré-
2uent et commode, soit via la ligne 

Iourte, soit via Laehute. Les billets 
sont bon-s pour aller sur un par­
cours et retourner sur l’autre. Ix-s 
service» complets sont donnés plus 
bas:

Via la Ligne Courte 
(Vers l'Ouest)

Quitte Montreal, gare Windsor: 
8.15 a.m. Tous les jours, sauf le 

dimanche, arrivant à Ottawa, à
11.55 a.m.

9.20 a.in. Tous les jours, sauf le 
dimanche, arrivant à Ottawa, à
12.20 p.m,

9.20 a.m. Le dimanche seulement, 
arrivant à Ottawa à 1.00 p.m.

1.00 p.m. Tous les jours, sauf le
dimanche, arrivant à Ottawa à
7.30 p.m.

(i.35 p.m. Le dimanche seulement, 
arrivant à Ottawa à 10.15 p.m.

8.15 p.m. Tous les jours, arrivant 
à Othtwa à 11.15 p.m.

10.15 p.m. Tous les jours, arri­
vant à Ottawa à 1.20 a.m.

( Via Laehute)
(Vers l'Ouest)

Quitte la gare Vigor:
7.35 a.m. Tous les jours, sauf le 

1 - •nche, arrivant à Ottawa à 
12.55 p.m.

_k) a.m. Ix* dimanche s-cule- 
uent, arrivant à Ottawa à 1.15 p.m.

0.10 a.m. Tous les jours, arrivant 
i Ottawa à 10.30 p.m.

(Via la Ligne Courte)
(Vers l’Est)

Quitte Ottawa, gare Union:
5.50 a.m. Tous les jours, arrivant 

à Montréal, gare Windsor, â 8.50

Perfection en fait de Cigaref

HABANA

Club Selections 

2 pour 25c
* UN CIGARE DE QUALITE

MMS

a.m.
0 10 a.m. Tous les jours, arrivant 

à Montréal, gare Windsor, à 9.40 
a.m.

8.35 a.m. Tous les jours, arrivant 
â Montréal, gare Windsor, à 12.05 
p.m.

3.00 p.m. Le dimanche .seulement, 
arrivant à Montréal, gare Windsor, 
à 6.10 p.m,

3.45 mm. Tous les jours, sauf le 
dimanche, arrivant à Montréal, 
g *re_ Windsor, à 6.45 p.m.

6.55 p.m. Tous les jours, sauf le 
dimanche, arrivant à Montréal, ga­
re Windsor, à 10.25 p.m.

(Via Laehute)
(Vers l'Est)

Quitte Ottawa gare Union:
8.00 a.m. Tous les jours, sauf le 

dimanche, arrivant à Montréal, ga­
re Rince Viger. à 1.00 p.m.

8.30 a.m. Ix- dimanche seule­
ment, arrivant a Montréal, gare 
Place Viger, à 1.15 p.m.

5.30 p.m. Tous les jours, arrivant
à Montréal, gare Place Viger, à 
10.30 p.m. (.réc.)

Totaux .... 637 
Dawes ..

La victoire des Argos a été déci- ; Moreau .......... 185
sive et concluante, bien que le ré-1 > urner ............ 118
sultat ne donne apparemment pas 
une idée impartia'c de ce que fut le | Humphrey 
match. Les Eskimos ont certaine­
ment mieux joué que ne l’indique J 
le résultat final, et alors ■ lème que! 
le score était de 11 à 0 contre leurs! 
couleurs, les visiteurs ont opposé Gingras 
une vaillante résistance à leurs ad-j Barrette 
versa ires.

La première période sc termina 
avec un résultat de 10 à 0 pour les 
locaux qui enregistrèrent deux “tou­
ch-s”. Dans Ja deuxième période 
les locaux ne comptèrent que qua­
tre po-ints, bien que les champions j 
de l’ouest ne [lurent enfoncer leur 
défense. Dans la troisième période 
le score fut porté à 12 à 0 pour les 
Argos, tandis que le quart final 
augmenta le total des ebampions de 
l'<st de deux autres points.

La partie a été disputée par un 
vent excessif; et la pluie, qui tom- 
b.iii depuis hier, n’arrêta que pour 
faire pli*ce à un vent .ioient.

Voici l’alignement présenté par 
les deux équipes à leur apparition

Si cotte 
Humph 
Lachance

Totaux ........ 755
Molsons XXX 

119 136 
104

Bibeau ............ 159
Madison ........ 189
Caron .............. 164

Totaux ........ 825
Usines.

Labrie ............. **126
Clarke .........   126
Callaghan .... 134
Ryan .............. 187
Callan ............ 114

159 ~

166—

sur le terrain 
Argos 

Stirrett 
Buistone 
Conarîier 
McCormick 
Cochrane 
B-.iigias 
G. Siliivan 
H a y
Rnmeril 
Earle 
Fear 
Hnitncll

Eskimos
Aile volante Shcard 

Demis Dunswortt) 
Demis Dorman 
Demis Eraser

Quart Rankin
Centre Shieman 

Intérieurs Fowler 
Intérieurs Stevens 

Ailes médianes Palmer 
Ailes médianes, Yancy 

Extérieurs Day
Extérieurs Burnett 

Substituts — Argos: F. Sul-livrn, 
McKenzie, Brafield, Abott, A. Sin­
clair, Huestis, Thom, Burkhart, 
l’ugh, Young, Burt; Eskimos: Har­
rison. Emery, Moore, Creighton, 
Seeley, Darling.

Arbitre: Bon Simpson, Hamilton. 
Juge du jeu: S. Fraser, Edmon­

ton .
McGIEL BAT SX-LAMBERT 

Plusieurs centaines de personnes 
ont vu les juniors du McGill battre 
les St-Eambert, samedi après-midi, 
au stade de la rue Sherbrooke 
ouest. Le score final a été de 4 à 
2 pour les porte-couleurs de l’uni­
versité locale, mais les visiteurs 
leur ont disputé le terrain pouce 
par pouce. Au mi-temps le score 
était de 1 à 0 pour McGill. Dans 
les périodes .subséquentes, les deux 
clubs s'évertuèrent à compter da­
vantage. et. bien que la mise en 
échec fut rude, le score final Indi­
que le succès relatif dont leurs ef­
forts furent couronnés. Alignement 
des équipes:
St-Lambet McGill

KHitt aile volante Davies
Bennett demi-arrière Grassick
Baxter demi-arrière Hamilton
Powell demi-nrHère Chisholm
Horsfall quart Hutchison
McGinnis centre Matthews
Shields ailes Abonoviteh
Drummond ailes Mitchell 
Montgomery ailes McGillis
Grant ailes Snyder
Brown ailes Cope
Murphy ailes Anderson

Substitut — St-Lambert: Tuckci», 
P Grant Oquist; McGill : Marier, 
Cowan, Harris, McConnell, Vine- 
berg et Joslin.

Arbitre: Livshin du McGill.
Juge du,jeu: Russell du MoG-’ll

Le calendrier
de la ligue des

Manufacturiers

Totaux ........ 687
Dow

Hughes .......... 163
Fabas ..............  142
Bermingham 141
McCarthy .... 122
Mignault ........ 144

685 688—2060

133
135
117
171
154

128—
142—
162—
187—
108—

421
419
420 
480
406

Totaux ... 712 710 727—2149
Molson Blanc.

Thibault _____ 156 124 159— 439
Barrette .......... 92 165 124— 381
Desjardins ... 122 103 88— 313
Hylands ...........  144 118 131— 393
McCaffrey . .. 129 160 158— 447

Totaux ........ 643 670 660—1973
Ekcrs.

Lavoie ............ 116 126 122— 364
l.nuzon .......... 128 108 169— 405
Damphouse .. 83 134 131— 348
Drapeau .......... 124 1 12 137- 373
McKenzie .... 163 126 137— 426

Totaux ........ 614 606 696—1910
Garage.

David ............ 128 154 140—
Sheppard .... 93 124 120
Robert ............ 101 123 131 —
Crawford .... 136 102 122—
St-Aubin ........ 98 132 106

42?
337 «> * -
31V'
.336

Totaux 556
—

635 625—181'

Ecole de golf
Les deux professionnels du golf: 

Aimé Desjardins, du club La val- 
sur-le-Lac, et Arthur Desjardins, du 
club Isles mere, se sont assuré d’un 
local très avantageux pour leur 
école de golf, dans le nouvel im­
meuble de la Banque d’Hochelaga, 
363. rue Ste-Cathe ri ne-ouest, à deux 
portes â l’est de la maison Spald­
ing. Un parquet supcrin* assure 
tout l’espace voulu pour l'installa­
tion de 3’ driving nets’ et d’une 
arène intérieure de 9 trous. De- 
facilités spéciales seront assurées 
aux dames qui prennent un inlérè 
de plus en plus évident nu jeu d( 
golf. Dans quelques jours, un télé­
phone sera installé et on pourr 
faire les arrangements nccessnir> 
pour leçons ou heures de pratique 
a l'adresse cl-dessuis.

L’échelle des parties de In ligue 
de hockey do* Manufacturiers pour 
a prochaine saison nu patinoire 
' ictoria, sera la suivante:

Deccmbrr 36—Berliner Cirom-o- 
Plione contre Crâne ; Northern 
Electric contre imperial Tobacco.

Janvier 6 Northern Electric 
contre Gorllner Grnm-o-phone; Im­
peria! Tobacco contre Crane.

Janvier 13—Berliner (irnm-o-
nhone contre Imperial Tobacco : 
Crane contre Northern Electric.

Janvier 20 Imperial Tobacco
contre Northern Electric ; Crane 
contre Berliner Grnm-o-phone.

Janvier 27 — Crime contre Im­
perial Tobacco; Northern Electric 
contre Berliner Gram-o-phone,

Février 3—Northern Electric
contre Crane; Imperial Tobacco 
contre Berliner Gram-o-phone.

Février 10 Berliner Gram-o-
nlmnc contre Northern Electric : 
imperia! Tobacco contre Crane.

Février 17—Crâne contre Ber-

Les exigeances
de Babe Ruth

New-York, 3.,— Babe Ruth, le roi 
des coups de circuit, ne sera pas 
exigeant In saison prochaine et si 
nous en croyons la déclaration fai­
te par l’arbitre Bill Evans, Babe ne 
demandera qu’un minime salaire de 
850,900, salaire qui devra lui être 
payé par les Yankees et il exigera 
que chaque club de lu Ligue améri­
caine lui paie $5,000.

Ruth a reçu un salaire de $20,000, 
l’an dernier et de plus il eut un bo­
ni de $10,000 pour ses coups de 
circuit.

Les officiers
sont victorieux

L'équipe du baseball d'intérieur 
des Carabiniers Mont-Royal, section 
des officiers, n remporté une brillan­
te victoire, vendredi soir dernier, 
à l'arsenal de la rue des Pins, sur 
l’équipe des Machina Guns. La par 
Ile a été Intéressante du commen­
cement à la fin et nos hommes ont 
accompli plusieurs exploit» qui leur 
ont valu les applaudissements cha­
leureux de l’nssistnnee. Quoique pris 
au dépourvu, Grolcnu n lancé 
d'une façon plus que satisfaisante 
cl a reçu un appui constant de la 
pari de ses compagnons d’équipe, 
faut nu champ qu'au bAton. Le ré­
sultat a été de 33 à 12.

1

“Je combats pour i ünué au 
Canada. Mon but est de faire 
régner la justice et Tharmonie 
entre toutes les classes.”

‘ Je combats le programme de CRERAR. Je n’ai pas le moindre doute 
que s’il était appliqué, il provoquerait un désastre dans tout le pays.”

“Je combats le programme libéral de KING. Je le réprouve de la pre­
mière à la dernière ligne.”

ri ___

“Se mettre, à l’heure présente à renverser la politique douanière du Ca­
nada et à abandonner le système protecteur, serait à mon avis, une fo­
lie évidente, un acte d’aberration tel que jamais un peuple intelligent 
n’en a commis de pareil.”

“La responsabilité m’incombe de soumettre au pci;He la cause du gou- i 
vernement. Cela fait, ma responsabilité cesse; la vôtre commence.”

“C’est à vous de décider ce qui sera le plus avantageux au peuple de ce 
grand Dominion pour rivaliser avec les autres grands peuples du mon­
de. C’est à vous de vous élever dans toute la dignité du citoyen cana­
dien et de choisir. Quelle que soit votre décision, je saurai m*y sou­
mettre.”

U Comité de publicité du parti national liWrabconoerratfBg^
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ASSEMBLÉES
CONJOINTES

MM. COLIN, MITCHELL ET MAH­
LER PARLENT AU HIS MAJES­
TY’S, SAMEDI SOI H -SI K THO­
MAS WHITE POUR M. W.-G. 
ROSS.

Sir Lonier fiouin, MM. Walter 
Mitchell et Herbert-M. Marier, res­
pectivement candidat libéraux dans 
Laurier-Outremont, Saint-Antoine 
et Saint-Laurent-Snint-George, ont 
tenu une grande assemblée, samedi 
soir, dans la salle du théâtre His 
Maiestv’s.

L’assemblée était présidée con­
jointement par MM. J.-J. Creelman, 
échevin, E.-H. Lémay et Mme Irwin.

M. H.-.M. MA RLE R
M. Herbert-M. Marier a touché 

un peu à toutes les grandes ques­
tions politiques du jour, préconi­
sant une solide stabilité dans nos 
finances si nous voulons éviter la 
banqueroute.

Aussi, suivant lui, avons-nous be­
soin d’infuser du sang nouveau, plus 
pur et plus viril, dans le gouverne­
ment de ce pays. Le ministre ac­
tuel n-t-il abaissé la dette? II >’n 
au contraire augmentée effroyable­
ment, malgré de lourdes taxes de 
guerre, imposées aux fins île la di­
minuer. Or le ministère Meighen 
n'ayant'rien fait pour liquider la 
crise actuelle, doit céder la olare 
à des hommes qui reprendront 
l’oeuvre d’une saine stabilisation é- 
conomique.
Examinant l’esprit du parti naüo- 
nal-libéral-conservatcur, M. Marier 
observe qu’en adoptant la nations 
lisation, en accumulant déficits sur 
déficits, en empiétant sur les pré­
rogatives des provinces cet esprit, 
loin de se rapprocher du vieux 
parti conservateur, est plein de ra­
dicalisme. Le parti libéral s’offrt 
au contraire avec un esprit plus 
sain, plus tolérant, une politique 
qui a été mise en pratique avec le 
plus grand succès dans cette pro­
vince de Ouéboe. Bref, justice pour
tous, commande la doctrine libé­
rale.

M. WALTER MITCHELL
M. Mitchell demande qu’on s’in­

téresse aux affaires publiques, sui
tout, dit-il, quan'1 dépense fé­
dérale annuelle s.- hiffre à $600,- 
000,000, contre $132.006,000 il y a 
dix ans. quand la dette est de $300 
par tête et de $1,500 par famille de 
cinq personnes, quand les seules 
Chartres d’intérêts demandent $1 10, 
000,000 contre 12 millions en 1911 
et enfin que la dette nationale s’é­
lève â $2,300,000,000 contre 330 
millions sous sir Wilfrid “Laurier.

On prétend que la guerre est cau­
se de tout ceh\. Sans critiquer les 
dépenses de guerre proprement di­
tes et pardonnant au ministère quel­
ques erreurs coûteuses, M. Mitchell 
lui fait un amer reproche d’avoit 
acquis le Canadien-Nord et le 
Grand-Tronc, commis le scandale 
des drogues, des chevaux, les scan­
dales Allison, Foster et Garland, et 
mille et une autres extravagances.

La question des chemins de fer. 
poursuit M. Mitchell, lient â l’ave­
nir de ce pi ys. A moins qu’on n’an- 
porte remède à la situation pré­
sente, la banqueroute nous attend 
Le gouvernement a blâmé sir Wil­
frid Laurier, â ce sujet si le parti 
libéral est à blâmer comme on le 
prétend, c’est aussi toute la popu­
lation qui est â blâmer, popr avoir 
élu sir Wilfrid Laurier sur cette mê­
me question du Grand Tronc-Paci­
fique et du Transcontinental, en 
19(1» et en 1908, et c’est aussi M. 
Rallantyne et sir Thomas White 
qui supportaient alors le chef du 
parti libéral. Quoiqu’il en soit pré­
conise l’ancien trésorier provin­
cial. on doit soumettre aujourd'hui 
tout le problème à l’étude d’experts 
on chemins de fer, et ouvrir le dé­
bat non seulement aux démitès. 
mais à tout le peuple, sans toutefois 
refuser, comme a fait M. Meighen. 
les renseignements nécessaires.

At. Mitchell touche ensuite la 
question tarifaire et résume ainsi 
son programme politique:

Economie et diminution de In 
dépense publique, immigration sai­
ne et triée sur le volet dès le porl 
d’embarquement pour In culture 
des vastes territoires de l’Ouest, so­
lution du problème des chemins de 
fer en prenant les conseils des plus 
grands experts, arrêt dans la cons­
truction de vaisseaux marchands 
sous le contrôle du gouvernement 
enfin coopération entre tous les 
éléments de la population pour l’u­
nion de l’ouvrier, de l’agriculture 
et du manufacturier, etc.

SIR I.OMER GOUIN
Sir I.omcr Goulu, étant appelé à 

prendre la parole, demande de le 
taire brièvement en langue anglai­
se. Il déclare qu’il est venu rendre 
témoignage envers M. Mitchel, en 
présence de ses électeurs, de l'esti­
me, de l’amitié et de l’admiration 
qu’il éprouve envers le candidat li­
béral. Je connais, dit-il, M. Mitchell 
depuis hou nombre d’années; je l’ai 
connu au Rarreau, je l’ai suivi dans 
sa carrière professionnelle et com­
me il était déjà en grande notoriété 
dans la vie publique, je l'ai appelé 
h prendre en remplacement de feu 
Peter McKenzie les fonctions de 
trésorier de la province. M. Mit­
chell, déclare sir Lonier Gouin. 
s’es» montré le meilleur trésorier 
que la province ait jamais eu de­
puis la Confédération. Aussi quand, 
à la demande de ses collègues et de 
ses amis, il lui a été offert de so 
présenter dans la division St-An- 
toine. ni-je soutenu ce geste, parce 
<(iK‘ nous avons besoin d un gou­
vernement puissant et des meil­
leurs hommes (Rie nous avons an 
pays. *

Le gouvernement actuel, observe 
Sir Lonier Gouin, n’est nas un gou­
vernement puissant. Il est rien 
moins que puissant aujourd'hui. Il 
remportait en 1917 avec une majo­
rité dé 76 voix, elle était tombée a 
20 en septembre dernier, et vous 
voyez les Journaux ministériel 
donner aujourd'hui. 80 à 100 démî­
tes an ministère Meighen. M. Mei- 
ghen ne parlait que ou tarif. Nous 
Un avons demandé de rendre comp­
te de son administration. Nous 
Sommes satisfaits que la 'lumière 
soit faite.

Abordant le problème des che­
mins de fer, sir Lonier Gouin décia- 
de que nous ne pouvons supporter 
bien longtemps les déficits actuels, 
Nous fûmes opposés à l’acquisition 
du Nord-Canadien et du Grand- 
Tronc, nous sommes opposés a la 
nationalisation et à la régie d’Etat. 
Mais il ne faut pas de malentendu 
nous ne sommes pas prêts à dire 
que nous allons rejeter hors de la 
propriété d'Etat ces chemins de fer 
qui ont coûté bien cher. Que ferons- 
nous? mettre fin aux déficits. Et 
que proposez-vous, nous demande 
M. Meighen? On ne saurait nous 
forcer ù le dire au gouvernement 
(pii n'a pas su trouver une solution 
et qui est responsable de la situation 
et de I administration (te ces che­
mins de fer. Le parti libéral, insiste 
sir Lonier Gouin, est opposé au mo­
nopole public. Ce que nous désirons 
ce que nous avons l'intention de fai­
re c’est de trouver moyen d’admi­
nistrer ces chemins de fer nationaux 
de telle sorte que nous en finissions 
avec des déficits annuels de 100 
millions. En persistant dans la si­
tuation présente, le désastre nous 
attend avant quatre ans.

Sir Lonier Gouin dit ensuite que 
tout le pays veut un changement de 
gouvernement et que c’est pourquoi 
il a accepté d'être candidat, après 
s’être retiré dans la vie privée. On 
m’a montré que je pouvais rendre 
service au pays, et voilà pourquoi 
je suis dans Laurier-Outremont, 
candidat libéral, ni plus ni moins. 
Je suis de tout coeur attaché au par­
ti libéral, mais je place avant mê­
me l’intérêt de mon pays. Je veux 
le conserver aux Canadiens et pour 
empêcher la ruine, nous devons gar­
der notre indépendance financière.

SiR THOMAS WHITE
Sir Thomas White a prononcé un 

très long discours, samedi soir, à 
rassemblée de M. W.-G. Ross, candi­
dat ministériel dans la division 
Saint-Antoine, à la salle Windsor.

Répondant aux allégations faites 
par le candidat libéral, M. Walter 
Mitchell, qui prétend que le Canada 
est près de la banqueroute, l’ancien 
ministre des finances dans le cabi­
net Meighen a déclaré que mis 
charges financières actuelles n’é­
taient rien en comparaison des 
grands problèmes auxquels le Gou­
vernement a eu à apporter une so­
lution pendant la guerre. Or, sui­
vant l’orateur, le .Canada a su s’en 
tirer avec honneur et en autant que 
notre état financier peut être con­
cerné, notre situation peut subir la 
comparaison très avantageusement 
avec celle de toutes les autres na­
tions de ta terre.

Sir Thomas White a payé un lar­
ge tribut d’admiration à son ancien 
chef, le premier ministre M. Arthur 
Meighen, qu'il considère comme un 
homme d’une personnalité très re­
marquable pour lequel U a toujours 
eu beaucoup d’affection et qui a le 
double et très rare mérite d'etre à 
la fois un homme de parole et d’ac­
tion.

Parlant de l’évolution du senti­
ment politique qui s’est accomplie 
dans la province d'Ontario au cours 
le la présente campagne électorale 

l’ancien ministre /les finances a af­
firmé que les chances de succès y 
étaient aujourd’hui beaucoup plus 
grandes pour le gouvernement 
qu’on aurait osé l'espérer au début, 
ce qui tiendrait à deux causes prin­
cipales. D’abord, parce que le public 
a pu se convaincre lui-même, grâce 
à la longueur de la présente campa­
gne, de l’intérêt qui s’impose pour 
tous île maintenir le gouvernement 
actuel, et aussi à cause de la puis­
sante personnalité du premier mi­
nistre. Celui-ci, a ajoufé l’orateur, 
vient de donner, en effet, une preu­
ve irréfutable de son grand courage 
en parcourant tout le pays, de l'At­
lantique au Pacifique et allant jus­
qu’à prononcer parfois trois dis­
cours dans la même journée.

Sir Thomas White a aussi parlé 
longuement du travail accompli jus­
qu’ici par M. C.-C. Rallantyne, mi­
nistre de la marine et tout spéciale­
ment de son programme de construc­
tion navale, ainsi que du problème 
des chemins de fer, tenant ici les 
libéraux responsables de la situa­
tion dans laquelle nous nous dé­
battons.

Les autres orateurs ont été MM. 
W.-G. Ross, F.-J. Bisaillon et Mme 
R.-W. Reford.

Sir Hormisdas Importe et M. le 
docteur Georges Armstrong prési­
daient.

COURTES
NOUVELLE

-E DÉSARMEMENT

IN CONGÉ DE 
DEUX JOURS

LA GONFERENCE N’AURA PAS DE 
REUNION PLENIERE AVANT 
MERCREDI. — LES COMITES 
SE REUNIRONT. — LES JAPO- 
NAI ATTENDENT.

IRLANDE

Washington, 5. (S.P.A.) — I.a 
conférence du désarmement est ci 
congé jusqu à mercredi mais la phi- 
pat des délègues tavaiileont quand 
même en tenant des consultations 
entre eux ou par petits groupes 
sur les problèmes les plus impor­
tants. Les délégués japonais atten­
dent des ordres de Tokio au sujet 
de la proportion navale. Ils ne les 
auront en mains que vers la fin 
de la semaine. La discussion nava­
le se fait à huis-clos. MM. Balfour, 
Hughes et Kato ont eu un entre­
tien de deux heures, vendredi soir 
et ont décidé de ne point divulgifer 
ce qui s’y est passé. >4

Plusieurs délégués se sont absen­
tés et ne seront de retour à Wash­
ington que pour la séance de mer­
credi .

L’émancipation de la Chine du 
contrôle étranger paraît plus assu­
rée depuis la conférence des neuf 
uiiss aïc s tenue samedi et durant 

'.(quelle le Japon, l’Angleterre et la 
France ont proposé d’abandonner 
des étendues de territoire loué en 
Chine. Les offres des trois puis­
sances étaient cependant condition­
nelles et limitées.

Un membre de la délégation ja­
ponaise a suggéré officieusement 
Texpans'on du consortium chinois 
ou en d’autres termes la conclusion 
d’un accord plus compréhensif qui 
remplacerait avec avantage l'allian­
ce a agio-japon ni se. Il se peut que 
cette alliance soit abrogée par le 
consentement réciproque du Japon 
et de l’Angleterre, à cette conféren­
ce-ci. Quatre ou cinq puissances, 
au lieu de deux, participeraient au 
nouvel accord.

Les délégués japonais ont laissé 
ntendre que leur pays n’a pas l’in­

tention d abandonner son emprise 
'"r la province mandchourienne de 
Kwangtoung, mais qu’il prétend 
garder les droits qu’il a legitime 
ment acquis en Mandchourie et en 
Mongolie.

UN DOUBLE
PROGRAMME

LE CANDIDAT INDEPENDANT 
DANS SAINT-JACQUES TIENT 
DEUX ASSEMBLEES, HIER.

UNE: REDUCTION
Washington, 5 (S.P.A.) La 

Commission qui régit le commerce 
entre les Etats, a accepté, hier, les 
propositions de réduction volontai­
re de 10 p.c., sur les taux de trans­
port de tous les produits des 'erres|
et des vergers des Etats-Unis, en 
hors de la Nouvelle-Angleterre.

de-
i.a

M. Ubald Paquin, candidat indé­
pendant dans le comté de Saint- 
Jacques. a tenu hier, deux assem­
blées enthousiastes, l’une à l’école 
Montcalm, à l'angle des rues Saint- 
Hubert et 1). montigny, dans l’après- 
midi, et l'autre, à l'école Saint-Pier­
re, nie Panel, le soir.

M. Paquin s’est dit prêt à signer 
d'avance sa démission et à la remet­
tre à des citoyens du comté, les 
laissant libres, une fois élu, de la 
transmettre au président de la 
Chambre, s’il manque à ses pro­
messes et renie son programme.

Ce programme est double. Il 
comprend une padtie négative el 
une partie positive. C’est un pro­
gramme de destruction et un pro­
gramme de reconstruction. M, Fa­
quin s’engage à travailler dans la 
mesure de ses forces à détruire tout 
ce que les politiciens ont posé de 
néfaste pour le Canada durant la 
guerre. En jfreniicr lieu, il impor­
te de rayer des statuts la loi de 
conscription, d'accomplir ce que 
la plupart dos députés libéraux de 
ia province de Québec avaient pro­
mis de faire et qu’ils n'ont pas fait, 
farceurs pareils aux farceurs de 1911, 
par eux dénoncés.

La partie constructive du pro­
gramme de M. Faquin comporte di­
verses mesures, en tète desquelles 
figure le creusement du canal de la 
baie Géorgienne. Ce projet depuis 
longtemps tracé, préconisé par 
Monk et par Faul-Emile Lamarche, 
abandonné par complaisance envers 
l'égoïsme de Toronto, mis au ran­
cart sous couleur d’économie par 
les gens qui ont dépensé pour la 
guerre, en pure perte, sans profit 
pour la communauté, plus d e^t finp.- 
600,000. est absolument essentiel à 
la prospérité du Canada, à l’essor 
de son commerce, à l'harmonie en­
tre 11st et l'Ouest, à la reconstruc­
tion de l'après-guerre, dit-il. 

j M Paquin préconise aussi diver­
ses mesures favorables à la classe 

[ouvrière. A l'encontre de M. Rin- 
fret, il veut une taxe sur le luxe et 

lime lourde taxe. Tandis que les pro- 
f leurs de guerre ont réalisé des 
fortunes, il n'est pas juste que les 
petits et les humbles subissent les 
conséquences de l’équipée impéria­
liste, organisée, voulue, concertée

'[par les deux grands partis. Il s’en- 
.. ... ‘gage à proposer une loi pour forcerréduction pourra être qipliqute ,1 s |(.v compagnies à paver leurs 

une journée d'avis et pour une pe-1 p|ovés toutes les semaines 
mots.riode d'essai de six

VIOLENTE TEMPETE

om­
et non 

par quinzaine,

Sault-Sainte-Marie, Michigan, 5.
(.S.P.A.) Une violente tempête 
a sévi la semaine dernière sur les | produits 
Grands Lacs et particulièrement sur 
le lac Supérieur. Des vaisseaux ont 
été retardés de 48 heures.

es
lune fois par mois ou _ 
jet les entrepôts frigorifiques à éti­
queter ta date de l’entrée des pro­
duits, afin d'empêcher la spécula­
tion, 'a raréfaction artificielle des 

et la hausse indue des

MORT DE Mlle PATTERSON
Ottawa, 5 (S.P.A.) Mlle Na«i-j 

cy Patterson, fille de feu J.-C. Pat­
terson, ancien lieutenant-gouver­
neur du Manitoba, a été trouvée 
morte dans sa chambre ici, h cr. 
Les bers à gaz étaient tout grands 
ouverts. Mlle Patterson 
el elle était employée 
thèque du parlement 
quimv.' inc d’an née s.

AU t.ONGRES AM!

la conférence 
ront présents ;

du désarmement 
1 cette lecture.

sc-

M MAHARG DEMISSIONNE
5 M J -A. Maharg, 

e l’agriculture dans le ca-

avait II ans 
à la bihlio- 
depuis une

H1CAIN
Washington, 5 (S.P.A.) I.c 

Clc < ongrès américMi s'ouzee à 
u.nii, i ujourd’ltui, pour teni- sa 
dru veine session de Tannée. Ap-èv 
une halte de dix jours, représen­
tants «t sénateurs retournent au Ua- 
pitolc pour expédier un travail qui, 
au dire des chefs, durera pr diable» 
nient sept mois.

la- président Harding se propose 
de lire son message au Congrès de­
main. Pour la première fois dans 
l’histoire des Etats-Unis, le message 
présidentiel sera lu nu parlement 
en présence de membres d'une con­
férence internationale En effet, 

ou croit que plusieur» délégués de {

Regina, 
nin stia d 
binel provincial, a télégraphié de 
Einu-rirk, Saskatchewan, au pre­
mier ministre Martin pour lui nn- 
noneer qu'il démissionne à cause 
du mécontentement qu'il éprouve 
le iv> nue M. Martin ait attaque les 
progrès is'cs durant son discours 
de jeudi soir dernier, à Régina.

ACCI SES DF SF.Df TiON
Lahore, Indes, ï (S.P.A )

Lain Lnjpat Rai, chef nationaliste, 
un nvoent nommé San:a 11 un et deux 
autres abstentionnisb s 1 nt été ar­
rêtés ici, hier, au moment où ils 
tenaient une assemblée politique. 
Ou les accuse de sédition

Lnjpat se signalé par ses aetlxliés 
nationalistes depuis 1967 et est Pa­
in U de Gandhi. Au mois d’août de 
cette année, il a nrésidé une assem­
blée où furent adoptées des résolu­
tions conseillant aux Hindous de ne 
pas faire de réception au prince de 
Galles.

PROPOSITIONS
INACCEPTABLES
LE DAIL E1REANN REFUSE LE

PROJET DU GOUVERNEMENT
PROPOSE FAR LE CABINET
ANGLAIS. — LA REUNION DE 
SAMEDI.
Londres, 5. (SJEA.) — Le Sinn 

Fcin n'a pas accepté les dernières 
propositions du gouvernement an­
glais. Le premier ministre Lloyd 
George est revenu en toute hâte de 
Chequers Court à Londres, hier, 
pour recevoir le rapport des re­
présentants du Dail Eireann. Au 
cours do l’entretien qui a eu lieu en­
suite entre les ministres anglais et 
les délégués sinn feiners, le pre­
mier ministre et ses collègues ont 
été informés du fait que Dublin a 
iugé leurs offres inacceptables.

L’avenir paraît donc sombre. Les 
membres du comité spécial du gou­
vernement anglais qui ont pris part 
à la première conférence doivent se 
réunir aujourd’hui pour décider 
dit-on, que faire en T occurrence. Si 
aucun accord ne résulte d’une autre 
entrevue aujourd’hui avec les délé­
gués du Sinn Fein, il est compris 
que le gouvernement ne soumettra 
point ses propositions à sir James 
Craig.

Le premier ministre de l’Ulstcr 
parlera à Belfast mardi et si aucune 
proposition ne lui a été faite alors, 
il annoncera que les négociations 
sont terminées.

Earnonn de Valera, qui assistait 
à la réunion du cabinet qui a étu­
dié les propositions du gouverne­
ment, a prononcé des paroles signi­
ficatives à Galway, hier. I.a liber-, 
té, a-t-il dit, n’a jamais été rempor­
tée sans sacrifice; le pays doit être 
prêt maintenant ù faire de nouveaux 
sacrifices comme il Ta été dans le 
passé”.

11 faut dire que les représentants 
sinn feiners sont encore à Londres 
et M. Lloyd George a en plusieurs 
occasions déjà démontré qu’il était 
capable de sauver une situation. La 
rupture des négociations n’a pas en­
core été annoncée officiellement.

La réunion du cabinet républi­
cain à Dublin samedi a fait ressor­
tir les principes en cause vt l’im­
pression a été créée qu’aucun prin­
cipe ne serait sacrifié pour gagner 
l’assentiment de TUlster ou pour 
metlne TUlster dans une mauvaise 
position en cas de refus.

La position du premier ministre 
est rendue difficle par le fait qu’il 
ne peut demander à TUlster de con­
sentir à des termes que l’opinion 
anglaise n’approuve pas.

II persiste à demander que Tallé- 
geance ne soit pas abandonnée on 
camouflée et cet obstacle a été le 
plus insurmontable de tous ceux 
qui ont empêché l’accord.

La proposition que le roi pour­
rait être ^reconnu comme le chef 
d’une féi' ation anglaise d’Etats 
libres mais non comme roi d’Irlan­
de. a rencontré des objections de la 
part des ministres anglais. On a dé­
claré qu’elle serait refusée par 
TUlster et ne serait pas intelligible 
aux électeurs anglais. Une tentative 
a été faite pour trouver quelque 
forme d’allégeance que les sinn 
feiners pourraient accepter mais ce­
ci n’a pas réussi.

Le problème de la division de 
l’Irlande est presque aussi sérieux

Les sinn feiners considère Tuni- 
té irlandaise comme un point fon­
damental.

Dans les circonstances, le résultat 
net, de l’avis des critiques, sera de 
jeter la responsabilité de l'échec 
sur les sinn feiners et ceci ramè­
nera le premier ministre Lloyd 
George à la position qu'il a prise 
avant (pie les négociations commen­
cent, à savoir que la loi anglaise 
doit être respectée et il demande 
l’autorité de prendre des mesures 
draconiennes. L’influence prépondé­
rante dans l’administration irlan­
daise serait exercée par les militai­
res.

Jusqu’Ici aucun accord n’a été ar­
rêté pour le prolongement de la 
trêve. ^

Incendie à Gif fard
Québec. 5. (D.N.C.) — Un in 

rendie a éclaté nu cours de l’après- 
midi de samedi, chez M. Emile Lé 
vasseur, de Giffard. La résidence 
comprenait trois logements occu- 
nés par le propriétaire et MM. Au­
guste Levasseur et T. Leblond.

Les pertes sont considérables.
~ ------ *-

L’ouverture est
fixée au 12 déc

Calgary, 5. La saison de hoc­
key, chez les professinnnicls de 
l'Ouest, s'ouvrira le 12 décembre 
alors que le club Saskatoon se me­
surera avec le club Regina, f.a sai­
son se clôturera le 22 février.

Les clubs qui font partie du cir­
cuit sont les suivants: Regina. Sas­
katoon, Calgary et Edmonton.

prix.
Après avoir rappelé la part qu’il 

a prise dans la lutte contre la 
conscription et l'article où M. Rin- 
fret disait dans son journal le Ca­
nada: “le parti libéral qui franche­
ment fut conscriptionoiste”, M 
Faquin s’est proclamé libre de tou­
te attache, foncièrement et sincère­
ment opposé à toutes les formes de 
l'impérialisme.

Je n’ai qu’une patrie, a-t-il dit. 
le Canada. A elle seule, le sacrifice 
de mon sang à l’heure du danger, 
à elle ma jeunesse, à elle mon en­
thousiasme La patrie avant l'Em­
pire. La patrie avant les partis! Si 
vous pouvez voter pour moi qui n'ai 
pas de fonds secret», l'organisation 
savante et les ressources télégraphi­
ques'’ de mes adversaires, abstenez- 
vous, ne votez pas. Téiimsgnei au 
moins de cette manière votre uésap 
probation aux deux partis qui sont 
également responsables de la ruine 
du Canada et de la folle et crimi­
nelle politique de guerre.

M. F. R1NFRKT
M. Fernand Rinfrrt fl tenu une 

assemblée, samedi *oir. à la s die 
Saint-Pierre. M Rinfret a traité de 
la «piestion ouvrière et déchiré que 
l'ouvrier ddYait être un facteur de 
Tinduslrte rt non pas seulement un,' 
machine.

I/*s autres orateurs ont été MM 
trénéo Vautrin, G.-A. Bertrand et 
J.-A. Grave J,

Telephone est sooo

PiETS POUR 61
COMPLETS pour garçons de 9 à 17 ans; mo­

dèle Norfolk en tweed mélangé gris; £t A g
valeur de 10.00 pour..........................

En tweed diagonal gris ou brun; une va­
leur spéciale à

PALETOTS pour garçons de 3 à 8 ans; mo­
dèle Ulster ou russe, en cheviote grise ou brune 
ou en frise' brune.» Spécial à

—Au premier

.95

.95

TUQUES POUR 
GARÇONS

TUQUES en jersey de laine de couleurs 
combinées: gris et marron, gris et vert, ou 
vert et bruyère unis. Toutes grandeurs. Prix

.49
-Au premier.

SOUS-VETEMENTS
SOUS-VETEMENTS combinaison en coton ouaté épais et 

soyeux, pour garçons, poitrine: 24 à 32. Prix

1.S5

m

m tË

:ile BAT - tout en BALAYANT — tout en NETTOYANT

La plus ancienne et la plus en demande du 
monde entier—
fabriquée au complet au Canada— 
bat, balaie et nettoie simultanément— 
redonne au tapis son coloris primitif— 
en redresse les poils— 
et prolonge de beaucoup sa durée—
Seule “La Hixiver” fuit et peut faire toutes 
ces choses.

Téléphonez-nous et nous nous ferons un plaisir de vous en faire la démonstration chez 
vous.—Vous ne serez pas lents à vous apercevoir de la supériorité de la “Hoover” sur les 
balayeuses ordinaires à succion.

* —Au rez-de-chaussée.

r4
SOUS-VÊTEMENTS POUR HOMMES

SOUS-VETEMENTS en laine naturelle, marque 
Mercury, pour hommes; camisoles à devant double; 
toutes grandeurs 34 à 44, pour camisoles et 1.75 
32 a 42 pour caleçons. Prix, le morceau 

CHEMISES DE NUIT en flanellette de couleur d’ex­
cellente qualité; mardi, chacune

CHAUSSETTES
CHAUSSETTES en cachemire noir 

ou en laine par côtes de différentes 
nuances: gris, brun et bruyère. Toutes 
pointures: 9Va ù H. La paire,

3 paires pour 2.25

IpHTHTre1"1 "T

T77

L- ' : •/ ■
tel
R. ’\l

1

v. y
CARTES

Cartes postales, mar­
que (iibson et autres, 
pour Noël et le Jour de
h„„c 01 .05

CALENDRIERS 1922; 
copies de peintures; chu-
cun .19 ' *50

Papier à lettres et 
CARTES de Correspon­
dance dans des boites de
[nP: .20 6.95taisie

TRES SPECIAL 
UK) CALENDRIEPS 

français, importés: tous 
différents. Un 25 
seul prix, chacun

Au premier.

LE PERE NOT
Reçoit les enfants tous les 
jours de 10 heures à 11 heu­
res et de 3 heures à 4 heures.

V ” - ~* v

SKk wCES A Tl>» » dwwln» bl*u». 1)1» 
pour 4 enfurt» RtguHer I.M pour .Qj

SERVICES à thé en étain 
Régulier 1.25 pour .93

Rrouettr* «n bol* fol rout«. avre Q ft 
rouca ro frr Vrli . .UO

Nous remplissons avec 
nlaisir les commandes par té- 
Dphone.. Au deuxième.

MEUBLES

\;OITURETTES - Assorti­
ment très complet à dos prix va­
riant de 20.00 à 00.00.

, COLONNES en chêne fumé; 
hauteur: 30 pouces; dessus; 12 
x 12 pouces. Prix 9B50

SOFA-LIT Simmons — cadre 
d'angle d’acier très fort. Ma­
telas double recouvert en jolie
cretonne. Prix 14.75

CHAISES hautes solidement 
construites cabaret et O QQ 
nppuic-pieds. Prix

—Au deuxième.

LE MAGASIN DU PEUPLE
447-449 rue Sirintc-Gathorine Ext, coin Solnt-André et Saint-Chrixtophe. 

1-N. DuDtf ’uMidem fuj Hupuie. Vtce-Fr«iut»»i . tznirnl
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